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Pour un monde ouvrier plus chrétien'* Membre 4e l'A.B.C*’
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Jne enquête de la J. O. C.

MIRONS-NOUS NOTRE 
LOITAFT?

. moi n '

DERNIERES HAUSSES 
DE PH "• ’

■ moi m

LA FEDERATION 
KS JEUNES
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LE FOYER, ENTREPRISE 
ECONOMIQUE

moi n

U FETE DE LA JOIE
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\eqardt tor lot film
D'UN ECRAN A L'AUTRE

NONT 
PAS DE METIER

r

• Les jeunes commencent à 
travailler trop jeunes: 69% 
commencent à travaillerà l'âge de 16 ans

• Les jeunes doivent travailler 
parce que la famille ne peut 
subvenir à leurs besoins

• Situation précaire des familles 
'de 5 enfants et plus

• Les jeunes sont hypothéqués
• 37% des jeunes travailleurs 

n’auraient pas de métier
• L’angoissant problème 

de l’apprentissage
/

Un outré problème 
du logement !

ETRE DUN PRODUCTEUR 
DE LAIT

— moi un

GARDONS” LE FOYER
--------» IP MM ttl -----------

POURQUOI « VOULOIR 
ADURNAN?

* 56? trjçjr. m ,. m n+î— ***

4-

arrête devant cette 
I Tu y as droit et tu 

is l'apprécier. Les beautés de
nature ont été faites pour tel , js-m «m &

CHEZ LES ETUDIANTS. 
Sur 3,000 étudiants de 
l'Université de Montréal, 
40% viennent d'en dehors 
de la ville. Et cela crée 
A ces jeunes un problème 

de logement.

0 FEERIE DE NEIGE
Les effets de la neige sur 

ces petits sapins leur donnent 
une allure de conte de fée.
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Pas d«j grève perdu plus d heures de travail
chez les marin* en octobre 1947 qu'en octo-

La grève des marins l.brcs ^ '^6, à cause de la grève 
travaillant sur les navires océ-|des salaisons. Les grands jour 
«niques canad.ens devait être I ™ux n ont pas manque a leur 
déclarée le 28 à minuit. Tout ! habitude de montrer les faits 
laissait prévoir que nos trans-l^ous le jour défavorable aux 
atlantiques allaient connaitre J ouvriers.
une crise sans précédent Le | Le nombre de grèves n'a di- 
28 même on ne prévoyait au- ! minué que de dix, et cepen- 
cune amélioration de la situa- dant les heures perdues ont di­

minué presque de moitié. 
a„ Ou'est-ce que ça veuf dire 7 

'Tout simolement ceci

tien

Vers

nadiens et la 
armateurs du Canada.

e soir, un r t ,, , ...---------  »------------- ,e5 gfe

..'tc.oT " ’"'V"' “T '”7'“ | ves menées cette année ont étédernierp minute était conclue 1 . • , , , ,
entre lüncn dos Manns ca- ; mrnfes beaucoup plus sol,de-

Fédération des ment ^ue 1 an. dern,er L ûrf ' 
msation a ete beaucoup plus
forte, la documentation plus 

On frémit nen qu aux con- j complète. Aussi, les ouvriers 
séquences qu une telle grève ‘ comprennent mieux cette an- 
eût pu avoir sur la vie éccno- {née que I an dernier 
mique chez nous. Une grève 
des navires bloquait pour un 
temps indéterminé notre com­
merce d exoortation Bloquer 
nos exportations, c'était blo­
quer des sources de précieux 
dollars américains.

ou se
trouve leur véritable intérêt.

Le mouvement ouvrier est 
de plus en plus fort, de mieux 
en mieux organisé : tout le 
monde en profite, aussi bien
le patron que l’ouvrier.%

M , iui Las instituteursUn autre exemple du reveil ; , , . . ..AAi » i a d. „ • I demandent lusticedéfinitif des unions ouvrières,
du Canada. Une union bien or-J ^ux dernieres nouvelles, la 
ganisée fait à peu près toujours C o m m i s s i on catholique de 
céder le patron sur les récla- [ M°ntréal disait ne pas pou- 
mations essentielles. On peut \ VOir accepter les contre-propo- 
dire que les unions qui man- ! s'f'oris faites par les instifu-

aux institutrices. A supposer 
que la Commission aurait ac­
cordé les hausses demandées, 
la situation des instituteurs du 
Québec aurait encore été infé­
rieure à celle des instituteurs 
de l’Ontario et, qui pis est, in­
férieure à celles des institu­
teurs protestants de notre pro­
vince.

Le cas des instituteurs fait 
penser à celui de bien des ou­
vriers de cette province qui 
sont moins rétribués que leurs 
confrères de l’Ontario pour un 
travail équivalent.

La tâche de l'instituteur est 
une tâche ingrate. Elle coûte 
des efforts considérables de la 
part de ceux qui l'exercent. 
Elle suppose des études coû­
teuses. Au surplus, elle com­
porte de grandes responsabili­
tés

Il y a déjà longtemps que 
les instituteurs chez nous de­
mandent justice. Nous ne pou­
vons pas nous désintéresser de 
leur sort et de leur bien-être 
parce qu’ils vo'ent à l'instruc­
tion de nos enfants. Toute no­
tre sympathie doit leur être ac­
quise.

Aurons-nous notre loi Taft?
La pa.talion de la loi Taft-Hart- 

lejr, aux Etati-Unia, ttmblr avoir 
en un mourait effet tur bon nom 
br« d'employeurs du Québec. Cet­
te loi reitreifnait let pouvoir* dei 
union». Elle a donné pin* d’an 
dace à certain* patron*, qui «ont 
toujour* prêt» à tenter tur tout let 
prétexte* pour te raidir contre le* 
revendication! de* ouvrier», voire 
même pour le* combattre à peu 
pré» ouvertement TComment expli­
quer autrement l’affaire de l’Aï- 
bettono* ?

Il e:t de plut en plu» question 
qu a la prochaine *et»ion provin 
ciale on présente un bill reitrei-

wtiin it vmtjfs manu 
sonic mnwfti

>*» MS CANAMNS IxettlMCNTft 
CT ASSURES

Apçtltw
». LAmothc, mm.

m SI VINCENT

gnant le* pouvoir* det unions dam 
le Québec. Ce serait du joliI La 
loi actuelle place déjà le moure- 
ment ouvrier dam une position 
délaiantagease . . ,

Une chose qui semble certaine, 
c’ert qu’on fera quelque chose pour 
bloquer le* activité* dei connu 
liste* an sein de* union*. Mai* ça 
ne sera pas fadle. Non* appre­
nons d’une source ifire que le* mi­
litant* communiitei au sein d’au 
moin* une union ont déjà signé, il 
y a quelques temainei, de* affida­
vit* affirmant qu’ils ne sont pat 
communiste* . . .

WINDOW CLEANING : R,

R. Christie 4. l-AfrartibMee

Accessoire* électriques
installation do 

HAUT PARLEURS
pour tout es oc ca iioaa

RADIO SERVICE INC.
mt McGill College, Montréal 

Unettler 7709

quent leur coup le manquent 
par leur faute, par manque 
dorganisaf ion.
Le temps perdu . . .

teurs de Montréal.
Le président de la Commis­

sion, M Eugène Simard s’est 
dit très désappointé de l’atti- 

Les grèves et lockouts, pour | des ^'tuteurs. 'I est 
les d,x premiers mois de 1947, Drfabl! ^ue le,s 'ns!ltufe.u.rs 
te chiffreraient à 199, avec *‘eur î™ v°"f “ d,r* ,r.es 
perte de 2,283,633 |ours de ^ppomtés de I attitude de 
travail. Fait intéressant à cons- [ la Comm.ss.on, '
tater, il y a amélioration sur bes commissairesont refusé 
I an dernier alors qu’on comp- de hausser de $100 le maxi­
fait 209 grèves et lockouts aux Profe$seL,rs ef,
pour une perte totale de 4,- de 5200 le maximum offert 
459 311 journées de travail.

Les grands journaux n’ont 
pas souligné cette diminution 
Par ailleurs. Ils ont affiché en 
manchettes le fait qu’il s'est

Encore une fois

rrsDuum

SERVICE DE REMORQUE

GAGNON
AUTOMOBILE LTEE

Tél.: 774
330, ST-DOMINIQUI 

JONQUIER!

CA PAYE - 
L'IRREGULARITE !

j Nous annonçons la semaine der- : 
ntère qup It-s plombiers affiliés aux I 
syndicats nationaux niaient ob- 1 
tenu une augmentation dp salaires 
de 24e l'heure, sans faire la grè­
ve et en restant dans la légalité.

Mercredi dernier, ru moment où 
! notre dernière édition allait sous 
presse, on annonçait que les ploip- 
blers de l'union Internationale, (lo­
cal 141, F.A.T.) avaient obtenu, a­
près une grève illégale, une aug­
mentation do 2*c l'heure. Da ont 
obtenu aussi, de plus que le* ou­
vrier» des syndicats, une diminu­
tion de» heures de travail (40 h. 
au lieu de 4g heures).

Que faut-il en conclure T Que 
les dMals prévus par la tégis 

I latlon ouvrière actuelle donnent 
moins de chance aux union» sou­
cieuse» de légalité qu'aux autre» T 
Il semble que ce soit assez fré­
quemment la réalité..........................

Qu’eat-ce qu'on attend pour mo­
difier la loi* Qu’Il soit impossible 
d’obtenir justice pour l'ouvrier 
sans mire une grève Illégale* Ce 
serait un pauvre moyen d’incul­
quer le respect de» lois et de ceux 
qui les fabriquent.

EK. *290
Réservoir à l’huile 120 200 gallon*. 

Brûleur*: “BREESE” “LYNN’’ pour poêle*. 
AERO SILVER FLAME. HOMEASE 

chauffage central 
Installation et service 
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TOUS UES JOURS

AVANT-MIDI

6 00 1450 «ur i« Cadran
7 30 Debout tout ta monda
8 00 Nouvelles du matin 
8 13 Prière du matin

10 00 8Al.UT A BT HYACINTHE
10 30 T A D’LA JOIE
11 15 Fashions In musle
11 00 La femme et les nouvelle*

APREH-MIDI

12 00 NOUVELLE* AGRICOLES
12 13 MIDI SPORT avec Paul Joly 
12 30 Radio Journal 
12 43 Comédia musical»

1 OO English news
2 30 CLUB MUSICAL DE L’AIR
3 30 Parade américaine
4 00 L’HEURE SYMPHONIQUE
4 30 8T HYACINTHE A "CHEF” 
t 00 English news bulletin 
b 03 Club 1450 
0 30 Clnê-radio-revue

« 00 NOUVELLE* DE CHEZ-NOU»

• 15 En d nant

6 30 Boneotr iea eport—GUlee Goyette 

4-43 Sieste musicale

7 00 Musique terni-classique 

7 30 Vedette de l’heure

7 45 Caravane Miner

• 00 Bulletin de nouvelles

• ■03 Music-Hall de ’‘CHEF 

0 30 Concert «nlnleture

10 00 Nouvelles de la soirée

10 30 Rêverie musicale

11.13 Tournée des cabarets dansants

DIMANCHE
APRES-MIDI

2 00 J.OC. et LOOT.
7 00 Revue littéraire
7 45 A Jettê, la mobilisé 
8.00 Wayne King
8 30 L’HEURE MUNICIPALE
9 30 ALBUM RCA VICTOR

LUNDI
APRES-MIDI

8 00 Kenny Baker
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APRES-MIDI 

8 00 RADIO THEATRE
LEROUX PESANT

MERCREDI g
APRES-MIDI

8 00 Kenny Baker 
8 15 “Le Front Ouvrier"

MAR DI-JEUDI-SA MK DI 
APRES-MIDI

• 30 LA SOIREE MILLIONNAIRE

. SAMEDI 
AVANT-MIDI

10 45 SECURITE AVANT TOUT

APRF.S-MIDI

TOO NOS ECOLES AU MICRO 
8.15 Roi. Têtreault—
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J ES Canadiens ont fait confiance à ta Banque de Montréal, 

J de génération en génération. — La première banque à faire 

affaires au Canada, créatrice de notre système bancaire, la B 

de M travaille de concert avec les Canadiens chaque jour ou­

vrable depuis le 3 novembre 1817.

Banoue de Montréal

La première banque établie au Canada

•*' 4 A

I

61061632
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Aussitôt que le gouvernement 
rdéral a annoncé son programme 
l'austérité, une rumeur s'est mise 

circuler: "Les fruits et les lé 
urnes vont devenir rares!" Les 
onsommateurs se sont précipités 
ur les magasins. Aussitôt a com- 
encé une montée des prix que 
ut le monde a qualifiée de spécu- 
tron éhontée.
Les pommes de terre se sont 

endues $4. le sac. Les oranges, 
7.75 la caisse. Et cela, pour une 
eule raison: des spéculateurs ont 
oulu profiter de la panique pour 
mpocher le plus possible.

as d’autre raison

a>s dernières hausse» de prix

hes fruits, les légumes:
QUOI ENSUITE?

Les prix ont monté sans raison. — Le coût de 
la vie est dû aux excès des profiteurs. — Vivement,

des contrôles !
pommes de terre serait explicable 
s’il y avait rareté de ce légume.
En fart, la récolte a été très 
bonne; nous en avons eu à ven­
dre, et nous en avons vendus aux *£_
Etats-Unis. Quant aux orcnges, 
nous en avons sur le marché 200% 
de plus qu'avant la guerre.

Les spéculateurs n’ont pas cette 
fois l’excuse facile de la hausse ... . .
des salaires. Les ouvriers qui ont I " ^poserait pas immédiatement
empaqueté le, orange, étaient î e‘ con,role* »ur »°u* lp*
payés bien avant qu'on n’annonce ; fraPP" Par, d un­
ie programme d’austérité. i {?r,at,OM' L a"a,re. df5, fru.,,, el

l legumes nous a donné raison. 
Les spéculateurs ne peuvent pas j

jeter la faute sur le cultivateur h est possible qu on ne remarque 
Les cultivateurs leur ont vendu leurs l,a* de saul aussi rapide pour les

S
%

Les unions ouvrières 
et 'e coût de ia vie

I.a C.T.C.C. formait récemment 
son propre comité d'en^néte sur la 
situation du logement. Inltative 
heureuse. En s'embarnuant aussi 
résolument dans le problème, Il ne 
fait nas de doute que les Syndicats 
en viendront à reconnaître le cré­
dit à l'habitation comme “le moyen 
le plus humain, le plus complet de 
résoudre la er se".

Les unions ouvrière» s’intéressent 
de ntus en plu» de résoudre le» 
problème» eue pose le coiit de la 
vie. Elle» ne se confinent pas dan» 
te seul domaine dp la négociation. 
Elle» ont aussi le souci de mainte- 
n'r le pouvoir d'achat garanti nar 
le» convention». On I»» voit récla- 
m-r le» contrôle» des or », appuyer 
d“s programmes de Icg'slatlon so­
ciale.

Four tout dire, nos unions s'hu­
manisent en se dévelonnant à la 
mesure de la famille ouvrière. Pré­
cieuse gara' le d'avenir pour la 
famille ouvrière.

Une montée dans le prix des i produits avant l’annonce du pro­
— ---------------------;-------------------- | gramme d'austérité. Ils en ont reçu

le prix d'avant.

Il n’y a donc qu'une seule rai­
son: l’exploitation du consomma­
teur et la course aux gros profits 
illégitimes.

Four tous vos problèmes de
Meubles, Radio, Tapit, 

Prélarts, Poêles, Literie, etc.

Voyem

j,w. CANTIN
446. rue ST-JOSEPH 

Québec — Tel.: 8007

Hommages de

ROLLAND BOULANGER
Manufacturier de Forte» et Chassis

WARWICK, P.Q.

aurtes articles. Les profiteurs vont 
ruser. Ils ont appris qu'il ne faut 
pas procéder tout d’un coup. Ils 
ont procédé comme cela depuis la 
levée des contrôles. Les prix mon- j 
tent assez lentement pour qu’on 
puisse tâcher de faire croire, cha- j 
que fois, oue ces augmentations 
sont justifiées par une haus-e du 
coût de la main-d’oeuvre.

Deux leçons
L’affaire des fruits et légumes 

nous démontre bien quel est le jeu 
des profiteurs. De cette affaire, ti- : 
rons deux leçons:

a) "Le libre jeu des forces natu- 
mandions pourquoi le gouvernement | relies de l’économique" a fait ses

j preuves. On sait maintenant que 
[ cela mène à l’exploitation des con- 
j sommateurs. Donc, les contrôles, 
“vitement”.

Imposition
des contrôles

Il faut féliciter le gouvernement 
d’avoir agi sans retard pour ré­
imposer le contrôle des prix des 
fruits et légumes. Ce faisant, il a 
protégé tous les petits salariés.

La semaine dernière, nous de*

b) Les ouvriers sont justifiés de
demander des salaires raisonnables. 
Leurs hausses de salaires ne comp­
tent oue très neu dans l’augmenta­
tion du coût de la vie.

Tél. CLairval 3032

Grenier b Valin
J.-A.-L. VAU N. prop. 

Rembourreur Général

3880a, Hochelaga Montréal

POUR VOS IMPRESSIONS, VOYEZ

LAURENT HER VI EUX
imprimeur?!

4992, rue J E AN N E D ’ A R- 

Telephone CLairval 4 3 0 1'

VALISES » SACOCHES 
PORTE-MONNAIES • Etc.

E. BEAUDOIN
MANUFACTURIER D’ARTICLES EN CUIR 

4005 est, ONTARIO — Montréal — AMherst 3272

Qu on laisse la pa»x 
aux cuit' va*eu s !
L’Association des Mar­

chands détaillants vient de 
déclarer officiellement que 
les détaillants ne sont pas 
responsables de la hausse des 
prix. Ils déclarent que la spé­
culation éhontée dont il a été 
question n'a pas été pratiquée 
par les épiciers.

En gros, ils ont raison. Le 
détaillant n'a pas grand’cho- 
se à gagner d une hausse su­
bite. C’est lui qui est exposé 
aux critiques des consomma­
teurs, et il ne tient pas <1 
perdre ses clients. Son intérêt 
même lui commande d’être 
juste et honnête.

Mais là où t’dssociafion 
des détaillants• fait une er­
reur, <i notre ari», c’est 
quand elle rejette le tort sur 
les autres. Passe encore 
qu’elle accuse les grossistes, 
importateurs et distributeurs. 
Nous avons besoin d’entendre 
ces messieurs se justifier, 
s’ils le peuvent. Mais quand 
l'Association accuse les culti­
vateurs, elle se met franche­
ment un doigt dans l'oeil. 
Pour s’en convaincre, <J suffit 
de lire l’excellent article de 
notre collaborateur Pierre 
Hamel, cultivateur, en page 
15.

t.uinralllerle en Général 
Matériaus de Construction 
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nombreux contacts de ces derniers ! L accord e*t enfin 
mois, c'est le vieux r*ve d’une Cité retrouvé 
des Jeunes qui va d* irmais pren- I
dre forme. Nous au. uns une fédé- j Entre Jeune*, cela va sans dire, 
ration provinciale, qui unira tous Car en effet, on peut *e de-man­
ies mouvements, une espèce de Par- ■ der comment Interpréter le même
lement de la Jeunesse, aussi re- ( phénomène, d’un point de vue ! Jeunes chefs qu'on refoule par;
présentatif en son domaine que la | adulte. Le* optimistes Incorrlgl- j la masse de leurs contemporal

au temps où Condé commandait | 
dix-neuf an» le» armées française 
et iemportait la victoire de Rocroy. 
Mal* en notre siècle ou la géro 
tocratle triomphe «moins Ici qui 
Europe, mais elle triomphe qui 
même), trop de vigueur et d'a 
binons se trouvent exclues des 
tes responsables, trop d'âge et dig 
compétence y sont tolérés.

travaillent cette masse, la soûlé 
vent. Il en est ainsi dans tout* 
les société* qui vieillissent..

Je n’annonce pas une révolut

La Fédération des jeunes
Elle est nee, cette Fédération des Mouvements de 

jeunesse du Quebec, le 30 novembre à l'Université de 
Montréal.

Législature elle-même l’est dans le blés ne trouveront qu'à se réjouir, 
sien. | Les politicien» courtiseront ce nou-
„ . .. , , , ._ , vel organisme et croiront faclle-
Ceux qui discutent aujourd’hui ment „ mMtpe rtatu leur Qu<1

sur la Montagne le font au nom , merveilleux atout pour un parti ”” **■““*>»*« p«> •»«»««
d° «"“Iits d»- leurs camarades. Ils poutique Presque aussi Important J* tienjl *«ul*mfnt A souligner 
expriment sans aucun doute tout • ,e, rombien plus rlche de rm#I. Qui est. Rien ne sert de n 
ce qui bouge d idées, d'aspirations, ies) quune union ouyrlèr(, y leurrer en Interprétant à l’eau
d espoirs «t de jnécont entament * rt»? fait qu’on noua m*t a
P*™1,1®; nouvelle. J'entends Ici les magnifiques dis­
.** * consign*1* dans cours que cela pourrait donner en
1 histoire du pays. I période électorale: ’’Cette Jeunesse

Let jeunet en caressaient le projet depuis longtemps. 
Il te poursuit depuis une dizaine d'années des efforts 
non seulement louables, ce qui serait peu dire, mais ef­
ficace, pour ébaucher chez la jeunesse des différentes 
classe» les modes nouveaux de vie sociale qui devront 
prendre corps un jour ou l'autre dans la vie sociale aduft» 
parce que la nécessité le commande.

Il faut revérifier la notion, fi'dée qu'on s'est farte 
jusqu'à ce jour de I'ELITE. L'élite n'est pas une classe 
i part de la société qui te croirait supérieure par le seul 
fait de I instruction, de la fortune et d’un certain nom­
bre de privilèges à elle attribués. L'élite nouvelle sera 
composée des élites, des représentants authentiques de 
toutes les classes de la société. Dans l’ELITE DE DEMAIN 
entrera comme partie composante nécessaire les chefs 
vraiment représentatifs des ouvriers, des paysans et des 
autres classe» de la société. Voilà la seule façon d'éviter 
la lutte des classes qu’on redoute tant; la seule façon 
aussi d'amener chaque classe i jouer pleinement le rôle 
qui lui revient.

r,.n? JïZZ *ux-taé®«’ »u- I nous pour sauver le pays, c’est une 
l» mninri l*fd*4 *1 tromper’ “D* Jeunesse consciente. EUe a compris.

toute la nation qui doit en pren 
dre conscience car elle est tout en­
tière Intéressée. Un facteur nou-

Jourdliul sous les yeux.

Cette fédération va 
prendre naissance

Ou elle marque une évasion, 
désir puéril qu’auraient le# jeun»c ^t «es aînés. EUe sait que nous tra- | de vivre entre eux, de Jouer 1,

vallions pour l'tntérét de la nation. , adultes dans une maison de naù
Et elle a résolu de nous suivre sur 
le chantier, de s'engager derrière 
nous". (Applaudissements).

bâtie tout exprès. Et alors, 11 fau 
dralt combattre ce repliement danj 
gereux, cette disposition frileu 
devant la vie réelle.

Ou alors les jeunes prennent! 
conscience de leur force, de 
différences, veulent s’ériger en pro 
types, dire leur mot, obtenir raiJ 
son? Dans ce eaa. 11 faut les pren.

Gérard PELLETIER.
(Le Devoir) 
28 novembre

veau va Jouer désormais dans toute 
la vie publique. Une voix neuve et 
plus puissante que Jamais aupara­
vant va se faire entendre. Sorti- Est ce bien tûr? 
nus-nous prêts à l’écouter?

La Fédération marque, nous l'a- 
Oette voix est neuve à cause du J vons dit, un nouvel accord entre 

rassemblement complet qui se réa- j les Jeunes. Signifie-t-elle en en , av„,
!,Umeite"fi";,xL*4rr^™'l0n.n'eSt plU* !rmPî .UnP, parfait? mionldre au sérieux, attendre les coups]
limitée aux étudiants, ni aux ou- de pensée entre le* Jeunes et le
vriers, ni aux Jeunes ruraux; elle j monde adulte? L« contraire nous 
les représente tous. Aucun groupe I semblerait plus exact. Car enfin 
n’y dominera les autres si ce n’est | <11 faut fréquenter les jeunes pour 
Dar l'importance relative du milieu ] le savoir, sur quoi se fonde l'una- 
humain qu’il représente. Et jamais ■ nimité des Jeunes entre eux. si ce 
auparavant cette unanimité de la | «'est précisément sur un désaccord 
Jeunesse ne fut réalisée chez nous, j profond qui le* sépare de la soclé- 
dans aucun cadre. j té, d’une société qui ne les comble

i Kt qui contrôle, qui dirige
Même â 1 époque de sa plus gran- ; qui compose cette société totale sl­

, de gloire, l’A.CJ.C. ne pénétrait I non la masse des gens plus âgés?
1 guere le milieu ouvrier. Elle ne j II faudrait être bien naïf pour croi- 
touchait le milieu rural que très | re que la Jeunesse ne demande 
accidentellement. Les masses ou- | ou'une petite place d’exécutant sur 
vrières et paysannes lui furent tou- | le* chantiers déjà ouverts et pour- 
(o„r. — *— »-------- vus <ie plan# immuables

Or. I* création de cette Fédération marque une 
date, accuse un progrès réel à cet égard. Le nouveau 
président du conceit intérimaire de la Fédération. Gérard 
Pelletier, touchait la note juste dans le “Devoir” de samedi 
quand il écrivait : " . . . “Et jamais auparavant cette una­
nimité de la jeunesse ne fut réalisée chez nou* dans 
aucun cadre Même à I epoque de sa plus grande gloire,
I A.C.j.C. ne pénétrait guère le milieu ouvrier. Elle ne 
touchait le milieu rural que très accidentellement. Le» 
mactei ouvrière» et paysannes lui furent toujours assez 
lointaines. Avec la nouvelle Fédération, le rapprochement 
( effectue. Le mot jeunesse y trouve aen plein sens. Au­
cun groupe n’en est écarté ...”

Jours assez loi tain es Avec la nou­
velle fédération, le rapprochement 
s'effectue. Le mot Jeunesse y trou­
ve son plein sens. Aucun groupe 
n’en est écarte. Les jeune* Israé­
lites ainsi que no* “ coprovinciaux''

Les Jeunes s’unissent pour s’affir­
mer. Comme on l’a dit déjà 11 ne 
pouvait pas exister de "mythe de 
la Jeunesse’’ ni d* Cité des Jeunes

êho» «b» «t t»n»*4rf. 
«t te» e*rg

Lj nodveNt Fciéntion entend échapper mx mi­
a oeuvre» de politicien» qui tenteront d’y entrer par la 
porte d en arriéra ou l'ascaliar do sauvetage.

Nou» avon» confiance que la Fédération ne décevra
pat lee aepeir» qu en fonde aur «Na.

• Cuy CORMIER

Ville ô ma ville n

„ , Montr*al ne connaîtra pas cette année le grand 
thnll des elections municipales. M. Camillien Houde 

ayant été réélu par acclamation, les amateurs sont privés 
du plat de résistance, de la grande finale qui aurait pu 
être enlevante si quelque adversaire sérieux avait mis les 
’ gants ' contre Son Honueur.

Nous en sommes donc réduits à nous contenter de 
préléminaires. Et les préléminaires, ça manque foicément 
d'intérêt. Messieurs les conseillers A et B nous tiennent 
des discours ennuyants sur le tronçon de tramway qu’ils 
ont réussi à faire construire en quatre ans d’administra­
tion. On tait tous les grands problèmes qui confrontent la 
Cité: crise du logement, nécessité criante du métro.

Montréal «st une villa découragée.
c. c.

LE PRIX DES CIGARETTES MONTE

c.

u.

DANSE

i.

Les cigarettes vont cotUsr Ml 
C'ait vraiment un peu choquant! 
quand on songe qu’aux £tat*-Unu| 
ou paie la paquet M et dans ctr. 
tains Mtats aussi peu que .lt 
paquet.

Sur les trente-huit cents q*»|
vous payes presque les deux tirnl 
«eut en taxes. La cigarette est! 
at tenue en quelque aorte une ué-l 
ccssité. De toute façon elle «stl 
entrée dune nos habitudes de t ie.J 
Il serait bien puissant celui 
réussirait A empêcher les Cane-I 
diene 4e fumer. Lee Canadiens ont] 
fumé en neuf mois exactement 
ll,stt,»0«,teo, cigarettes.

ses

Il y a *4»cor# quelques arrié./i| 
qui prétendent qu’tf eerait “* 
gereux" de donner des mais t ni I 
au* gens * l'aids d’un crédit 4| 
l’habitation.

Un député américain disait ré j 
comment, en partant de la crisi j 
du logement; “P est absolument j 
anti-américain que tant de paul 
désirant tant de chose# qu’Us ■< j 
peuvent sa procurer."

Mst-ce qu’on entre dans une 1r< 
o* la seul fait de vouloir une mee j 
son constituera un crime de hash | 
trahison t

• * •

Aux Etats-Unis, un train chargé j 
de tous les documents de l’Indé 
pendance américaine fait le grant I 
tour; on l’appelle le "Train de ta] 
Liberté".

A son passage dans la ville le j 
Memphis, Tenu., les autorités in*»] 
nicipales de cette place ont décidé j 
que les nègres ne pourraient visbj 
ter ce train en même tempe quel 
les blancs. Les autorités du train I 
ont aussitôt annoncé que le traiil 
n’arrêterait pas dans cette villas

Drôle de conception de la LifccM 
té. de l’Egalité et d# la Fraternité
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K FOYER

Une entreprise économique
c* n'est pas rabaisser le carac 
« religieux et éminemment social 
mariage que de dire qu’au point 
vue matériel, il est une entre- 

lie dont le but principal est la 
idation et le maintien d'un 
rer. V oici deux personnes qui 
ttent en commun tous les capi- 
ix qu’elles possèdent: leur jeu- 
jse, leur amour, quelques biens 
itériels et surtout leurs espoirs, 
Ur faire valoir le tout à leur 
jéfice réciproque et au bénéfice 
leur descendance. Le mariage est 

ne une association, une société 
toute société, même aussi désinté- 
isée que celle-ci, doit reposer, 
elle veut réussir, sur une base 

onomique solide et durable.
On a dit et c’est vrai, que l'ar- 
nt ne fait pas le bonheur. L’on 
urralt ajouter que la misère non

ALGEBRE EXPLIQUEE
Cours par Corresoondanee 
aur le calcul algébrique.

rrells méthod# d'enseignement 4s l’al­
gèbre.

it est prouvé. Justifié et expliqué 
u comprenez 1« pourquoi ds chacune 
des opérations.
«ours BstUfalt rintslllgtneo.

Augmente* vos chances 
de devenir phis compétent 

«o étudiant la calcul algébrique.

Pour plus de détails, 
demandes la circulaire explicative 
*a Indiquant votre profession, à:

l'Abbé Jean-Claude Champigay, 
LUGE JEAN - DE-BREMC l’F, 
1200 üfcemin Ste-Catherine, 

Montréal, 26, P. q.

Soumission* 
laites sur

éemande à

CA. 4306

Atelier F. Morin
OIVBAGE GENERAL 

Jéclalltés: Armoires de Cuisine, 
barmecies, Planches à repasser 
Weller: 7417 rue DE GASI’K 

MONTREAL

plus ne fait pas le bonheur I Tous 
les économistes enseignent que 
pour pratiquer la vertu, pour me­
ner une vie honnête, il faut un mini­
mum d'aisance. C’est dire combien 
l'aspect économique du foyer est 
important. Le jour où la base 
économique fart défaut, c’est tout 
!e foyer qui est menacé avec le 
bonheur qu'il renferme. De plus, 
fa fortune n’arrive toute faite à 
personne le jour de son mariage. 
Aussi, faut-il conclure à la néces­
sité d une sérieuse préparation éco­
nomique, quand on va fonder un 
foyer. Cette préparation économique 
est indispensable et pour l'homme 
et pour la femme, bien qu'elle soit 
différente pour l’un et pour l'autre.

Comment envisager 
cet aspect économique?

Au point de vue économique, la 
famille doit être regardée comme 
une entreprise assez semblable aux 
autres entreprises commerciales, 
avec cette différence qu elle pour­
suit non des profits en argent, mais 
des profits humains: satisfactions 
nécessaires, comme par exemple 
le logis, la nourriture, le matériel 
scolaire, remèdes et soins du mé­
decin. Fl y a ensuite les satisfactions 
utiles: instruments divers qui faci­
litent le travail ou le développement 
dans la famille par exemple l'auto, 
les livres, la radio, etc. Puis, les 
satisfactions agréables comme la 
musique, les délassements, amélio­
ration générale de la vie, etc.

Puisque la famille est au point 
de vue conomique une entreprise, 
elle doit être établie et contrôlée 
comme toutes les autres entreprises; 
c est pourquoi, il y aura dans une 
famille des revenus et des dépenses.

Revenu en argent
Le salaire du père, de la mère, 

des enfants, la location de propriétés 
appartenant à la famille doivent 
etre comptés parmi les revenus en 
argent. Il y a aussi les revenus en 
service. Ces revenus en service sont 
faits de tout le travail fourni par 
les membres de la famille à l’inté­
rieur du foyer: cuisine, ménage.

ONVve, ’AVVA'VWV

Page CINQ

LA FETE I)IC LA JOIE
L'A vent ftst un temps de pé­

nitence et d“ mort fications. Un 
temps qui ressemble beaucoup 
au carême. Mais 1 Avont est 
transitoire et no dure qu un 
temps LAvent n'a qu'un sens. 
C'est une préparation Prépara- 
t'on à la fête de la Joie: NOEL, 
NOEL, tète <1e la joie Noel n'é­
voquera toujours qu'une chose: 
la Joie.

Cette joie n'est pas unique­
ment causée par la célébration 
d'un événement historique dont 
plusieurs profitent pour se livrer 
à des excès. La Joie de Noel 
revêt un tout autre sens pour 
nous, chrétiens.

“Car voici que Je vous an­
nonce une grande Joie qui «sera 
pour tout le peuple: c'est qu'il 
vous est né aujourd’hui, dans la 
ville de David, un Sauveur qui 
est le Christ, le Seigneur." 
(Messe de Minuit).

La Joie des chrétiens A Noël,

cost qu'iLs renaissent à urTe vio
nouvipile. Is h'"ire cl-* ]?i d-lt vra n -
ce a sonne pour eux it.:u1 un
petit enfant a vu le Jour daikï
la crèche de B thlé<m

que

Toute la liturgie ,sVn r< usent. 
Ses alleluias rappellent aux cliré- 
tiens qu'ils do vcm se réjouir de 
ce qu'un Sa-uVi ur leur est né.
Les prières de inv|.
tent avec instance au Grand 
Mystère pour injecter dans leur 
vie spirituelle un sang nouveau 
et pour réconforter leurs aines 
doptmlsme et de Joie.

Celte année encore dans bien 
des foyers on connaîtra un Noël 
peu gai. Pour plusieurs il sem­
blera que les hymnes joyeuses
de la liturgie ne seront pas eu 
harmonie avec leurs cœurs. 
Même si c'est Noël, bien des 
gens, cette année, â cause de 
1 incertitude de leur s tuation, 
n'auront pas le coeur à la joie. 
Voilà bien une situation que

couture, lavage; la plupart du 
temps, on oublie malheureusement J 
de compter en monnaie ces ser­
vices; on devrait le faire et les in­
clure dans le revenu total de la 

! maison, étant donné que si les mem­
bres de la famille ne les rendaient 
pas eux-mêmes, il faudrait engagei 
et payer d'autres personnes de l'ex- 
térieuT (serviteurs, servantes, chauf­
feurs, hommes de peine, Iruandiers, 
modistes) pour les faire. Pour ap­

! précier en valeur argent ces servi­
! ce* rendus à la famille par les 
membres de la famille, calculez 

j le prix qu il faudrait payer pour 
j les obtenir d autres personnes; vous 
[ ferez des découverles, et ce sera 
un encouragement pour les mem- 

J bres de la famille de pouvoir ainsi 
j presque toucher du doigt la part 
j qu ils apportent au revenu global 
j de la maison.

Dépenses
L entreprise familiale n'a pas 

que des revenus, elle a aussi des 
dépenses. On peut mettre sous ce 
titre la consommation des aliments, 
de vêtements, du logis, du chauffa­
ge, des remèdes, des études, des 
assurances. En économe domesti­
que, l’art consistera non seulement 
à s organiser pour que les dépenses 
ne dépassent pas les revenus, mais 
aussi à veiller sur l’emploi des* 
revenus pour qu’ils puissent suffire 
aux nécessités de la vie et assurer 
plus de confort et d’agrément au 
foyer. Dags une entreprise com­

merciale, le succès s'établit en cal­
culant^ profit, c'est-à-dire le sur­
plus des acquisitions sur les dé­
boursés; ainsi aussi dans l’entre­
prise familiale, le succès se cal­
cule en comparant les avantages 
et les bienfaits obtenus avec les 
dépenses pour les obtenir. Cette 
difference favorable peut varier i

nous ii'acoptcms pa.-, et 
nous tenterons de renverst 

Mais la Joie intime. la sérénité 
et la pa x de Noël promises aux 
hommes de bonne volonté ne 
peuvent être troublées Les 
éclats de rire peuvent être 
moins bruyants, mais un coeur 
chrétien ne perd pas de vu» le 
sens profond de la fête de Noël 

Ceux qui n ont jamais compris 
ce qu’était Noél et qui 1 ont mé­
pris pour une commémoration 
profane, gâteront leur Noél et 
ne pourront en savourer la toie 
pure et chrétienne. Comme les 
commerçants des Pètes, les pro­
ducteurs de “mid-night shows*' 
ou les organisateurs de publicité, 
ils «assiront à côté de Noél 
le Christ sera bien loin de leurs 
préoccupations 

Nous, du moins, qui voulons 
Son message, soyons présents 
Pour recevoir le Christ qui vient 
à Noël, pour le glorifier et lui 
rendre hommage.

d une famiile à l'autre, selon l'habi­
leté de ceux qui dirigenl l'emploi 
de I argent et des services, tel 
foyer à revenus modestes tirera 
très souvent plus d'avantages et de 
satisfactions de ses revenus en ar­
gent et de ses revenus en services 
que te! autre foyer à reverfjs plus
éles

Compliments de

La COMPAGNIE JUTRAS Itée
VICTORIAVIllE, QUÉ.

DESSIN et PEINTURE
COURS COMPLET PAR CORRESPONDANCE

Demandez 1« PROSPECTUS GRATUIT de notra 
coûts complet par correspondance (pour commen­
çants et avaacéa).

Los sujets étudiés dans le cours:
Dessin et peinture ARTISTIQUE Dessin COMMERCIAL
Nstnre morte n . , ,
Fifllfl mRISII do modes
Portrait Dessin publicitaire
IU*,t!*bo“_____________ Caricature — Art décoratif

Styles d’Arthiiecture
Créations de modèles pour tissas 

tapisseries, bijoux.
Demandes notre PROSPECTUS GRATUIT

ART et SCIENCE, Case postale 462, MONTREAL

Ensembles de matériaux et 
Instruments de dessin et de 
peinture fournis avec le cours.
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• />?/// écran à l'aiiire •
Sortileges

Un film emuuvant On a 
voulu mêler la poesie a la v>ç 
Apre de paysans—cela se peut 
.—, rpais on n a pas réussi. Ce 
qui fait la valeur de la pel11 

cule c'est le charme pictural, 
le choix des scènes I interpré 
tation

L habile |eu de Fernand Le- 
doux et de Lucien Coëdel est 
vraiment un régal d Art dra 
mafique Lucien Coêdel se 
montre magnifique, sa face 
devient un miroir où se reflè­
tent ses passions, son avidité,

(par Jacquet GIRALDEAU)

son mauvais
i

oeil", son âme
quoi '

On entend, au cours du film, 
une jolie chanson. Elle nous 
trotte dans la tète longtemps.

Le bilan de Sortilège* nous 
donne deux meurtres, un désir 
de vengeance, et autre chose 
du même acabit, pas très bel­
les. En toute honnêteté, |e ne 
saurais recommander Sortilè- 
*e«.

Sur voire prochain appareil 
de chauffage essayer, la 

marque

“VOLCANO”
Un produit de Chcz-Nous dont 
la qualité est insur pqssuôle.

Verres t-: Administrateur
7t'I Ite La Montagne 

Montréal, P.Q., - PI,. 8SI11

Ê

^F====^

SuHyacinfhe, Que., Montréal

L'Inévitable 
M. Dubois

Il n'y -a pas à dire, l'inévi­
table M. Duboi* est vivant et

Igai. Oui, on rit! Mais le ciné- 
j phi le quelque peu perspicace 
découvre les manoeuvres du 
"gars des vues" pour rendre 
monsieur Dubois inévitable.

Quand je vois certain criti­
que cinématographique crier 
au chef-d'oeuvre à toute ban­
de !

"Tout est simple", tout 
s’explique. Evidemment, quand 
on est en même temps criti­
que cinématographique et pu­
bliciste d’une compagnie de 
cinéma, tous les films que 
pousse cette compagnie sont 
bien

Tout est simple !

Attention ! Les moeurs de

| la critique cinématographique, 
dans certaine prexse. se prosti­
tuent.

Mais revenons à M Dubois,
I inévitable. C'est un film plai- 
sant que les adultes aimeront.

Les oeufs des oseaux gui vivent 
sur des rochers sont très pointus, I 
nous dit l’Encyclopédie Britannique, | 
de façon à ce qu ite pussent rouler 
en cercles plutôt que de tomber en 1 
bas des rochers.

• * *

La rét ne do l’oell est la seyle I 
partie du cerveau humain qui peut j 
être soumise à l’inspection pendant 
que le sujet est vivant. L’oell lul- 
m.-me fait off ce de microsnope de 
faible pouvoir, magnifiant à peu 
près quinze fois, ceci permettant 
un examen des veines et artères de 
la rétine.

La croûte terrestre est composé* I 
•n général de (.13% d alumlnum, I 
4.71% de fer, 0.07 de manganèse! 
et 0.01% de nickel, nous dit 1 En. | 
eyclopédie Britannique.

Hommages à la

l-O.C. CANADIENNE

Méthot & Gagné
Enrg.

Embouteilleurs du Coca-Cola

Rivière-du-Loup, Qué.

La Cie F.-X. DROLET, Québec
Ateliera de Mécanique général* et Métallurgie 
Fonderie d’ecier. Fonte, Cuivre, Aluminium

206, rue DU PONT Tél.: 4 4641

L■

Renée Faure et Roger Pigaut, dans "Sortilèges”.

ÉDUCATION 
DE L AMOUR

DOCTEUR RENE BIOT
Tout ce qui est activité humaine est soumis à la 

nécessité de IFducation A plus forte raison l’AMOUR, 
qui risque d'être toiTte violence doit être particulièrement 
objet d'éducation

$1.35 — Aucun surplus pour frais de poste.

LES ÉDITIONS OUVRIÈRES
1037 ST DENIS MONTREAL 18

LE Feuilleton du Front Ouvrier

*///#«*)

Matin*
D'UN e de BERTHE BERNAGE

Beau Jour Reproduction autorité* par la 
Société de» gêna de Lettre 

de France.

RESUME DU TEXTE PARU — L'atmosphère est tendue chez 
les Morlainville. Phanette essaie visiblement d'enlever à Thé­
rèse son beau Sylvain. Que peut Elisabeth devant tout cela? 
Elle vient d échouer maladroitement auprès de son père, et pour 
*e consoler, elle écrira à Pierre, son vieil ami du sana.

nal, vous voudrez bien me le pas-No ?î

—La vie l'aurait-elle gâtée, mon 
Liseron? Non.. Les tout jeunes ne 
savent pas écrire les lettres. Mais 
cette petite-là qui fait des vers 
pourrait trouver autre chose.

Et 11 reverrait une fois de plus, 
•ouven r mis en relief par la fièvre 
de tous les soirs, le regard en fleur 
«t le visage de l’enfant dont il 
avait essayé de faire ce qu’il ap­
pelait “une âme".. Liseron... Lise­
ron... elle attendait de revoir son 
grand ami pour lui conter les évè­
nements Importants ou menus de 
sa vie: comme cela, par écrit, elle j 
n’osalt ni ne savait. La plume ne j 
trouvait pas la notion juste et brè­
Ve; alors que c’était la poussière j 
d’âme seulement que Pierre rece- | 
vait, tout en rêvant au parfum du 
Liseron.

Mais lui qui n'attendait pas- un j 
revoir, traçait parfois quelques 
mots. Elle n'en appréciait pas en­
core toute la plénl|ude; quand 
même elle gardait ces courts bil­
lets, pressentant qu'ils contenaient 
«ne richesse.

Tandis qu’elle écrivait ainsi, Ma­
riette libérée du soin de la vaisselle, 
partait tout heureuse, vers la pla­
ge. Et Jeannine vint retrouver son 
mari. Elisabeth l’entendit deman­
der sèchement:

- Quand vous auras fini le jour-

| Et le silence se rétablit. Cet af- 
i freux silence gris qui pesait depuis 
le matin.

i Elisabeth rédigea encore quelques 
j cartes et s’apprêtait à aller con­
; suiter ses parents sur une difficulté 
orthographique lorsqu'elle reconnut 
la voix paternelle:

—Je pense que vous rentrerez 
tous à Paris cette semaine?

—Déjà? Elisabeth aurait grand 
besoin de rester encore.

—Oh i ce n'est pas pour la pe­
tite que vous prolongez ainsi vo­
tre absence. Mais pour Phanette 
et pour vous-même, avouez-le.

Un soupir: '‘On est si heureux 
Ici!”

—Evidemment, puisque Je ne m'y 
trouve plus.

—Comme vous devenez dur et 
injuste, Jean.

—Et vous? Que devenez-vous, 
Jeannine, oserez-vous le dire? Oh! 
vous voir danser hier soir, comme 
une Jeune fille...

Continuer à écouter cette discus- 
s'on? Impossible. Elisabeth sauta 
par la fenêtre dans le Jardin, ren­
tra dans le vestibule où elle prit 
ses vêtements de pluie.

—Je sotb, cria-t-elle. Je vais re­
trouver Mariette.

C’était dur de marcher contre le

vent qui, mouillé d’ambrumes, se 
ruait dans la vallée. Elisabeth dé­
testait les brutal tés du vent qui 
déchire la paix du monde; mais 
dans la triste maison, elle étouf­
fait, et ce grand souffle lui parut 
libérateur.

Quand elle eut posé sa main dans 
la main de Mariette, alors, seule­
ment, elle osa regarder les vagues 
d'un vert glauque, se dressant énor­
mes et puis s’enroulant pour s’a­
battre dans un jaillissement d écu­
me.

—C’est beau, disait Mariette,
| fière de contempler une chose si 
î grande, et touchée dans les profon­
deurs nobles de son âme. Regarde 
calle-lâ... et celle qui se prépare. 
Tu ne voyais pas ça dans ta mon­
tagne.

L'enfant, raidie par l’angoisse, se 
rappelait le grand silence blanc, la 
paix des chambres où se reposer 
est le seul devoir. Ici: ânfes souf­
frantes, se heurtant. Et ces vagues, 
ces monstrueuses vagues. Vraiment 
Mariette trouvait-elle ce spectacle 
beau. C’était de la colère, du mal­
heur, de la menace qui s'avançait j 
avec une régularité effrayante.

—Mariette, crois-tu que la tem­
pête durera longtemps? .

La vieille bonne, mise au cou­
rant des choses de la mer par les 
pêcheuse, entreprit de lui expliquer 
les marées. Elisabeth l’écoutait, 
tout étonnée d’une telle Intelligen­
ce.

—Comme tu parles bien! Comme 
tu comprends bien! Tu ne regrettes 
pas d’être allée si peu de temps â 
l’école?

Un silence pendant lequel s’écrou­
la une énorme lame. Elisabeth 
était habituée à respecter les pen­
sées de Mariette, préparant l’ex- 
press'on d’une pensée forte.

—SI Je l’ai regretté, surtout Jadis, 
Mais le savoir des livres, c’est bien 
peu de choses va, auprès du savoir 
que donne la vie. Oh! la belle 
vague! N’ale donc pas peur, ma 
fée. La mer ne montera pas plus 
que Dieu ne le permet. Les choses 
obéissent, vo's-tu. - Et il faut faire 
comme elleg. Se soumettre à son 
destin. Mariette l'Ignorance t’a éle­
vée, elle qui n’avait point d’enfant.

Crois-tu que ce ne fut pas un beau 
destin? Moi, une simple servante 
aux gages des autres, je suis heu­
reuse car J'ai accepté le m en.

Thérèse et Sylvain passèrent, le 
visage durci par la lutte contre la 
tempête. Mais tous deux sourirent 
à l'enfant qui, les voyant rappro­
chés comme aux jours heureux, et 
sentant auprès d’elle Mariette si

si souvent le grand ciel d'étoiles, | 
elle a découvert ce mot terribL 
l'ét#mité. Un soir, son père lui g | 
cfté le mot écrasant de Pascal 
"Le silençe étemel des espaces in­
finis m'effraie." Elle a eu peur, | 
elle aussi.

Oh! retenir les jours, bien aerréi | 
dans ses bras d'enfant, les empê­
cher de partir! Mais non . . . com­
me l'a dit gravement Mariette, )« Isolide osa enfin regarder la mer ,

! comme on regarde une chose belle. tendu vers la mer tragique:
I* P*ur a»* l'étreignait «amollit, L ™
se détendit, s’élargit, devint ce sen­
timent nouveau pour son âme tou­
te frêle: la lourde et salnAr admi­
ration.

—C'est magnifique, dit-elle, sa

tombés d'en haut. Elisabeth qui n* 
s'imagine pas du tout qu'elle de­
viendra vieille — c'est si loin! — 
s'émeut en pensant qu'un morceau | 
de sa vie est fini. Tout finit.

Mais pas l’éternité: nouvelle an-|voix écrasée dans le fracas d’un* I goim% que de aonger A ce to,„ 
vague où tant de galets s entre- | jours, toujours ... Si l’on pouvait 
choqua en t parler de cela à quelqu'un. Ini-

Elle n oublierait pas cette heure, possible; on lui dirait: tiies stu-1 
Mais lesquelles une âme oublie- 1 pide, mon petit. HeureSRsmenf, 

j t-elle parmi les heures divines de ; Dieu connaît le secret de ce qui fl- 
l’adolescence? j nit trop vite et de ce qui n« fini-

Le soir, pour dire adieu à Thé- ra jamais; on peut se reposer pré* I 
rèse, Sylvain se trouvait IA comme’} de lui qui, si grand, s'est fait tout 
les autres dimanches: on ne chan- ! petit un -Jour afin qu’on n’ait plu* 
ge pas aussi vite les gestes. peur devant les étoiles.

Mais l'âme change bien avant 
les gestes. En la sienne, occupée 
par l'envahissement d'un autre 
amour, point de regret ému. Seu­
lement cette pensée dont 11 avait 
honte:

■—Phanette et mol, nous ne se­
rons plus obligés de nous fuir.

En revenant sur la route, le col 
du manteau relevé Jusqu'aux ore‘1- 
les. il trouvait bon de se sentir 
râpé au passage par le vent, secoué 
comme une misérable chose, lui qui 
disant: ‘‘au revoir, Thérèse", avait 
donné un baiser menteur à l’amour

Mille détails avivaient l’énerve-1 
ment du proche départ:

—N* mets plus ta robe blanche; 
on la fera laver â Paris... Tes /.an- j 
dales sont usées ? Tant pis, ce n'est 
plus la peine d’en acheter d'au- 
très , . . Mariette, r&ppelec-Vou* 
que la valise bleue a sa gerrurs 
faussée . . . Les gens du grand j 
châle t sont partis ce matin... On 
commence à retirer les cabines d* ] 
la plage.

Et Jeannine s'étirait, soupirait, 
merveilleusement rajeunie par les 
vacances. Aucune envie de rentrer

g. Tilirèee, d. a
nuyeuses.au coeur de maman.

xn
LE CHEVREFEUILLE COUPE 

A LA BRANCHE 
Plus que cinq Jours, quatre Jours, 

trois jours . . . goutte à goutte ils- 
tombent, les dentiers jours Je va­
cances. D’autres jours viendront et 
d’autres vacances: jamais ceux-là, 
ceux des quinze ans. Où donc dis­
paraissent les jours usés ? D’ou 
sortent les Jours qui naissent ? 
Elisabeth frissonne: en regardant

Quant à Phanette: une autre «• 
le, Jamais on ne l’avait vue ainsi, 
songeuse et silencieuse.

—Bien plus jolie, remarquait 
petite soeur. Au moins, 11 y a quel-1 
que chose dans ses yeux qui étaient ; 
trop ronds, trop brillants, oornm* 
ceux de ma poupée blonde autre- 
fols. Maintenant, ce sont de vrai») 
yeux. A cause ds Sylvain, prutl 
être? Laquelle des grandes aime W 
fl donc ce garçon-là ?

. (à aaâvre)
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La Graphologie
AVIS: 2

par Mile Juliette Mottet
Pour la lomma de (A SA, Mlle Mottet publiera en cette pace, une analyse intéressant* 

voire écriture. Vnin n'a'es qu'à Inclure cette somme avec uie page complete 
votre propre composition, sur papier non ligné, dans une enveloppe écrite 

de votre main, adresse à: Mlle JULIETTE MOTTET. LE FRONT OUVRIER, 1087 ru* 
gT DENIS. MONTREAL 18. Ceux qui désireraient une analyse personnelle et plus détaillée, n'auront 
qu'à Inclure la somme d’un dollar à leur lettre. Dans ce cas, la graphologue répondra directement 
é l'adresse de l'envoyeur. N.B. Cette chronique remplace désormais celle de la signification des prénoms.

cère. Vous avez beaucoup d’i­
déal, de bonté, d'amabilité pour 
ceux qui vous entourent. Vous 
vous soumettes à un sage rè­
glement de vie.

»sad»e ka*W

MELANCOLIQUE — Avant 
de vous aventurer à agir, voua 
avez de grandes hésitations pour 
ensuite y aller rondement du 
moment que vous avez pris une 
décision et capable de vous ren­
dre jusqu’au bout de ce que vous 
avez décidé d’accomplir. Vous 
retouchez votre travail pour lui 
donner une meilleure apparence. 
Facile à émouvoir et à enthou­
siasmer.

a * *

RUBIS — Vous êtes une per­
sonne active et orgueilleuae qui 
avez à cœur de réussir dans la 
vie, de voua faire des amis sin­
cères et d’être aimable pour tout 
votre entourage. Voua avez 
beaucoup d’idéal et de ténacité 
dans l’action et vous vous sou­
mettez assez facilement aux rè­
glements qui vous sont impo­
sts tout en conservant toujours 
une certaine indépendance de 
pensée.

• * *

IDEALISTE — Jeune fille 
aux goûts délicats et un peu 
gâtée, vous êtes habituée de fai­
re plutôt à votre guise, mais 
vous aimez la compagnie et 
dans vos plaisirs et vos distrac­
tions, vous vous arrangez pour 
faire bénéficier les autres des 
plaisirs que voua vous procu­
rez. Voua êtes réfléchie, posée 
#t sérieuse. On peut dire que 
vous avez de la constance, de 
l’idéal et de la sincérité.

RICHARD — Jeune homme 
rangé, pratique et assidu à scs 
petits devoirs. Il est encore jeu­
ne et malgré sa débrouillardise, 
il manque encore d'initiative 
quand il s'agit réellement de s’a­
venturer sur un terrain plus 
grand, mais cela viendra avec 
le temps. Il est tenace dans les 
efforts journaliers, il possède 
une nature généreushe. C’est 
un jeune homme intelligent.

V. BOBY — Vous avez un 
coeur profondément sensible, ca­
pable de dévouement généreux j 
et sincère et voua vous oubliez 
facilement pour les autres, mais 
il faudrait que vous soyez un 
peu moins tenace et acharnée à 
quivre à la lettre un règlement 
de vie toujours le même en 
vous procurant quelques dis­
tractions normales, en ayant 
confiance en la Providence d’a­
bord et en ceux qui vous en­
tourent. Vous devez être une 
maîtresse de maison accomplie 
et sérieuse.

UNE TANTE — Vous com­
prenez et acceptez voa respon­
sabilités auxquelles vous vous 
soumettez avec entrain et avec 
une belle largeur d'idées. Vous 
savez cependant pratiquer l’é­
conomie tout en laissant libre 
cours à vos sentiments géné­
reux, -à votre dévouement sin-

Annonces Classifiées
Il y a quelque chose poui vous dans nos 

Annonces Classifiées
Tarif minimum: IA mot». tSc; t cents <e mot additionnel.

LE FRONT OUVRIER Dépt Publicité 
1037 St-Denis. Montréal-18 - MA 3538

COUTURE — Fallen von patrons 
do vêlement», coupe disciplinée, 
pra'lque, spécial pour couturières

*ai RrDT rmiDuir o Bt <u,n’** 'eur coutui».
ALDlIll fUUnllll.lt S'adresser: 7021, rue Christophe-

_ r*xattfu*+Mnrnsmrmm coiomt»
934 SU CATHERINE !» MONTRÉAL

CLAIRE OBSCURE — Il y a, 
en effet, du charme et de la dé- j 
/featesse en vous qui aimez à ce 
gue l’on vous remarque, que 
l’on vous apprécie et qu’on vous 
le dise, non par vanité, mais 
parce que voua aimez à savoir

BREVETS ^'INVENTION
mMIU1 m de rimntni R 

De««laa da Fabrique rm loua pays

MARION b MARION
UjrmooSA Rnblc — o Aifr-d luillti 
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REMERCIEMENTS pour faveur 
obtenue a St-Antoine et A Mér* 
Sl-Krançols-Xavier de Cabrtnl L. A. 
SUM. DrolcL MtL

A VENDRE—Restaurant et épice­
rie avec logement de 4 apparte­
nu nia. S’adresser à 7384 Chateau­
briand.
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LSI M®TS EaSiiSS
la solution de ce problè­
me paraîtra dan» notre 

prochain* édition.

HORIZONTALEMENT

J—Appareil qui surmonta 
le biberon—Note de la 
gamme.

•—En grande quantité.
•- DUcusslon* longue* et

Inutile*.
4—Résultat de Ja soustrac­

tion.
•—Ville de l’Equateur.
•—Neuf.
7—Souci—Attention. 
•—Manière d'aller du che­

val.

Pour Noël

quels sont vos amis. Votre coeur 
s’émeut facilement, votre intel­
ligence cultivée et votre juge- 
me^L bien équilibré vous clas­
sent parmi les jeunes filles su­
périeures et bien douées.

MARCELLE GUY — Vous 
aimez la compagnie, vous aimez 
à échanger vos idées, à connaî­
tre celles des autres et à expo­

ser loe vôtres. Vous avez reçu 
une bonne éducation et vous 
êtes une jeune fille de princi­
pes. Vous êtes réfléchie et dé­
fiante, vous faites bien atten­
tion quand vous vous aventurez 
sur un terrain inconnu. Vous 
vous intéressez aux choses in­
tellectuelles et pourriez aisé­
ment poursuivre vos études dans 
le but d’améliorer votre situa­
tion.

LE 5EUL 
BACON

PREPARE AU

5UCRE D’ERABLE
Lon(|u« rasa nmn(rt du bacon Morin n 
Irn oeufs pour drjronrr, vous obtrurs le. 
«Uamiora A. O. D. rt nlsrtnr en plus ds 

fer et du calcium. flCm.nls essentiels l 
in® bonne nutrition. I.tslstei pour a.oti 

bacon Mario prfpnrt au sucre dVralée, d'n- 
pfés une méthode serrfte et exclusive, l'r pan 
pour des Canadiens par des Cansdlenx. .Ha'alno» 
Maisonneuve limitée » Montreal.

■-V.

et t
•—Déesse égyptienne —

Utilisa*. Solution ds notrs édition précédents

VERTICALEMENT
1—Qui concerne le type.
!—Les nôtres.
• -Ville des Etat* balte*. 
•—Sommes, entier*. 
•-Dessécher, brûler.
6-Ce qui fait que l’on est

—Pronom relatif.
7 -Hommage*.
• -Poids que l'on Jette 

pour alléger un ballon 
— Fleuve côtier d# 
France.

•-Carte à Jouer — Pièce»
héraldique*.

■UT

Vite, dépêchex-Touj de demander 
ce patron peur pouvoir faire ca­
deau à une amie, ou une soeur 
de cet ensemble tout à fait jeune 
et coquet que voua aurez fait 
vous-même. Le petit bonnet est 
ajustable et les gants vous seront 
donnés en trois grandeurs. Le 
patron no 480 vous donnera tou­
tes les indications. (En anglais 
seulement). Les amies du crochet 
feront le tout en un rien de 
temps.

Envoyés U somme de JO .25 à 
Département des Patrons, Le 
Front Ouvrier, 80 ouest, rue 
Front, Toronto-2, Ont. (Remar­
que* bien l'adresse. Les timbre* 
ne sont pas acceptés.)

Vieux timbres
Aidez let minions en en­

voyant fous vos vienz timbres 
à PA.I.M. Déconpez-les avec 
aa de., i-ponce d* papier tout 
autour et adressez vos envois
à :

L’Aide Intellectuelle Mis­
sionnaire,
Arena* des Oblsts,
Ottawa, Ont

INDEX
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Les jeunes sont 
hypothéqués

Les jeunes sont hypothéqués. On ne 
t'étonne plus qu'ils doivent commencer 
à travailler à 16 ans dans une propor­
tion de 69%, quand on connaît la situa­
tion financière de la famine ouvrière 
moyen ne.

Hypothéqués, les jeunes le sont de 
toute manière.

Il y a Jacques qui voulait faire son 
tours classique. Ses parents lui ont don­
né un cours commercial et dépéche-foi 
Se trat ailler pour rapporter un peu d’ar­
gent. Combien sont dans le cas de Jac­
ques f Combien quittent les écoles à 18 
uns alors que si leur situation finan- 
tière avait été meilleure, ils 2’anmit 
quittée à t£ et ans T Le très grand 
nombre, puisque seule une infime mi­
norité de nos jeunes gens passent par 
les études classiques.

Mais le sort de Jacques n'est pas 
tellement malheureux puisqu’il a son 
tours commercial. Celui de Raymond 
tst moins gai. Raymond a commencé 
tes études classiques, a du les laisser 
4 2a versification parce que ses parents 
no pouvaient plus payor. Il restait une 
solution à Raymond: ü avait toujours 
désiré étudier Vimprimerie. L’Ecole des 
Arts Graphiques lui était ouverte gra­
tuitement. Mais pendant qu’il allait ap­
prendre le métier d’imprimeur il fal­
lait tout de même qu’il continuât à 
manger, à se vêtir, 4 se loger. Et sa fa­
mille ne pouvait vraiment pas conti­
nuer à lui procurer le nécessaire pour 
rien. La dernière soeur de Raymond 
qui rapportait à venir jusqu’à présent 
$15. par semaine à la maison vient de 
se marier. Raymond est devenu commis 
dans un magasin de chaussures et Ü 
est là, depuis \ ans, à petit salaire.

Il y a aussi Gérard, le plus vieux 
d’une famille de 12 enfants qui s’est 
mis à travailler dès l’âge de H ans com­
me “homme 4 tout faire” dans un bu­
reau. Il vide les paniers, balaie les cor­
ridors. Et pourtant, Gérard a du coeur 
at de l’intelligence et Ü pourrait deve­
nir un excellent homme de métier, si 
roulement ü avait la chance d'appren­
dre un métier.

DES JEU
Une enquête
de la J.O.C

La J.O.C. a institué une enquête sérieuse et 
approfondie sur l’établissement det jeunes tra­
vailleurs. Son enquête portait sur plus de 400 
cas. L'âge des jeunes gens varie entre 16 et 21 
ans. Les groupes de jeurt#i interrogés ont été 
choisis dans diverses villes de la province.

Tou* les résultats de cette enquête n'ont pas 
encore été compilés. Il reste encore beaucoup 
de travail 6 terminer sur le lot des réponses don­
nées par les jeunes. Voilà pourquoi notre intention 
n'est pas d'indiquer des conclusions définitives, 
il sera toujours temps de les eÜgner et de réflé­
chir sur leur signification.

Q)

Le sérieux de 
cette enquête

Cette enquête e été menée selon les régies 
les plus rigoureuses de la science statistique. De 
l’avis d'un spécialiste en "social work" elle pour­
rait être acceptée par les autorités et reconnue 
comme scientifique. Insistons sur le fait que le 
J.O.C. dans ses enquêtes sociales procède selon 
les règles de toute enquête scientifique. Parce 
que les enquêtes de la J.O.C. et de la L.O.C. 
ne sont pas menées sous la haule autorité (!) 
de quelque étudiant d'une école de haut savoir, 
ancien élève du réputé collège de X, on lève le 
nei sur le travail de ces mouvements et on fait 
la moue dans certains milieux. En voilà esses là- 
dessus, passons.

.'-•-..u L-
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Les questions 
posées

En instituant cette enquête, la J.O.C. vou­
lait connaître aussi fidèlement que possible le 
"température” du milieu, tirer en quelque sorte 
une épreuve photographique de la situation des 
jeunes travailleurs âgés de 16 4 21 ans. A cette 
fin, elle leur a posé un certain nombre de ques­
tions-

Les jeunes sont 
d’une enquête - 0 
désemparée - On

On commeno 
à travailler 
trop jeune

Un premier fait qui saute eux y 
des premières compilations, c'est qi 
des jeunes travailleurs commencent 
très jeunes. Sur 400 jeunes gen* in 
ont répondu avoir commencé 4 treve 
Si on établit une moyenne avec c 
a le résultat suivant: 69% tenir, 
vailler 4 l'âge de 16 ens. C'est plu: 
Et de ceux qui ne commencent pas 
16 ans, un grand nombre a commercé) 
à 15 ans et moins. Si l'on établit 
de ceux qui commencent à travailler 
moins, on obtient la moyenne suivant»]

I

«I

Q)

Pourquoi les 
jeunes doivei 
travaille!

Les jeunes commencent à tre 
âge perce qu'ils y sont obligés. Et ib| 
gés perce que le famille rte peut pai 
secourt dans bien des ces, ne peut p 
nourrir. On te dépêche à faire trevi 
fanjs, perce qu'ils rapportent un 
le maison.

Dans bien des cet, le père de fa 
pas faire vivre se famille de 5 en 
par tes seuls moyens. Alors, il ne resl 
recours: le travail des enfants qui » 
sir le revenu hebdomadaire de le femil

Mous allons donner de cette 
quet exemples. Ces exemples ne sent || 
pour les besoins de le cause, ils profil 
ne enquête menée cette fois par li| 
la hausse du coût de le vie dans um 
cette province, celle des Trois-Rivière

Les pères de famille gagnent *n| 
salaire hebdomadaire de $36.17. Si I 
une minute à réfléchir eu fait qu'il I 
moyenne toujours $24.54 pour nourrir! 
de 5 4 10 enfants, on constate tout! 
le père de famille, avec son seul salq 

MM* «WamM^.pas.arwrnr, fort* qve

MHBH
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N’ONT PAS DE
|ués - Quelques résultats 
■e jeunesse?-Une jeunesse 
ice à travailler trop jeune.

coûte $24.54 par semaine, IA ne s'arrêtent pas les 
dépenses de la famille. Il reste l'achat des vê­
lements, le paiement des comptes d'électricité, de 
gaz, etc. Il faudra que le travail des enfants, que 
le fmlt du travail des enfants vienne combler le 
déficit. Et c'est en fait ce qui arrive puisque 
Lenquête de la L.O.C. révèle que dans les fa­
milles de 5 é 10 enfants, ceux-ci rapportent heb- 
domadairemeht (38.48. Ces $38.48 ne servent 
pas i créer un fonds, ne s'accumulent pas. On 
les fait servir au plus pressant, au paiement def 
comptes les plus en souffrance.

8t>.

Confirmation* 
des faits

Si on examine maintenant la catégorie de* 
familles de 10 enfants et plus, les conclusion* 
deviennent encore plus évidentes.

La moyenne de salaire hebdomadaire du père 
de famille de 10 enfants et plus est de $28.89. 
Remarquez bien ce chiffre: $28.89. Or, savez- 
vous combien ça coûte en moyenne pour nourrir 
une famille de 10 enfants et plus? Ça coûte par 
semaine $31.62, soit $2.73 de plus que ne gagne 
le père de famille. Encore ici, il faudra bien que 
les enfants viennent combler le déficit. Sans douté, 
dans une famille de 15 enfants, il peut bien s'en 

ÿ trouver quelques-uns qui dépassent la vingtaine 
et qui, en toute justice doivent quelque chose 
A leur famille. Mais IA n’est pas la question. Ce 
qui est grave, c'est que ces enfants ont été obli­
gés de travailler jeunes, <5 16 ans et peut-être à 15 

■ et 14 ont.

Une question 
en passant

On peut tè demander en passant comment 
' les parents font pour rejoindra les deux bouts 

avec une famille de cinq enfants dont aucun n'est 
d âge A travailler, la moyenne de salaire étant 
de $36.17? || est évident qu’of» n’y parvient qu'A 
la sutte de grandes privations. Et aussitôt qu’un 

garçon ou une fille est d age A travailler, on se 
dépêche de Thypothéquer pour soulager le budget 
familial. Il le faut bien, on ne peut arriver ait*

' **fwn** •«..«, . r**sé-4t(

Pas de métier
On comprend que tous les types comme t»é- 

rard qui ont dû travailler dès l'âge de 14 ou 16 
ans n'alent pas de métier. Sur les 400 personnes 
interrogées par la J.O.C. 37 % ont déclaré n'a­
voir pas de métier. Quand on n'a pas de métier 
©n est obligé d'accepter toute sortes de petites 
''jobs'' qui, en règle générale, rémunèrent peu. 
C est IA qu il faut aller chercher la raison pro­
fonde de ( instabilité de la classe ouvrière. Quand 
on n'a pas de métier, on tente fortune un peu 
partout, dans tous les coins, on part à l'aventure. 
Et dit le proverbe: "Pierre qui roule n'amasse pas 
mousse", au midi de l'ég*. A la fin de ses jours, 
on n a pas grandchose devant soi. L'homme qui 
na pas de métier est exposé A tous les avatars, 
Il ne peut s'appuyer sur aucune solidarité de 
groupe. C est le 'lone ranger" sans peur et sans 
reproche ..., mais aussi sans sécurité.

Evidemment, il y en aura toujours que ni I am­

bition, ni le sens du devoir, ni la saine raison 

** pourront stimuler assez pour les inciter A te 
préparer adéquatement A la vie. Cette sorte 
d'hommes sans ressort se retrouve A tous les stages 
de la société et la classe ouvrière en a ta part 

Comme les autres. Mais la masse des ouvriers, la 
grande majorité des jeunes travailleurs ne refuse 

pas et ne refusera jamais "l'opportunité" d'ap­
prendre un métier si on la lui fournit.

On vivra heureux don s ce pays, on co n- 

naitra un minimum de sécurité individuelle 
et soc/a/e quand choque jeune travailleur 
aura la chance d'apprendre un mètiei qui le 
rémunérera tuffiiamment et lui permettra de 
gagner honorablement sa vie.

Le problème de 
(apprentissage

L enquête de la J.O.C. sur laquelle nous re­
viendrons pose clairement un problème majeur, 
celui de I apprentiuoge. L'avenir du Çuébec est 
dans l'industrie, se plaît-on A proclamer. C'est 
vrai, mais I avenir du Québec, par voie de con­
séquence, est chez la cloue ouvrière et chez la 
jeune claue ouvrière.

Nous aurons un Québec heureux si nous avons 
une classe ouvrière heureuse, pleinement adaptée 
aux exigences nouvelles. Ceci soit dit sans exclure 
la perspective du bonheur, nécessaire aussi, des 
autres classes de la société. L'avenir, dit-on, dans 
les beaux discours pleins de trémolos, repose 
sur la jeunesse. Cré belle jeunesse.' disait le Sé­
nateur Untel avec des trémolos dans la voix.

Mais la belle jeunesse pour ne pas trompe» 
les espoirs qu'on fonde sur elle a besoin d'entrer 
dans la vie parfaitement équipée.

Cet équipement doit se faire en deux tempsi

*—Orientation du jeune travailleur vers un mé­
tier de sen choix et pour lequel il soit taillé.

^ Acquisition d'un métier dans des condition*
idéales.

Le problème de I apprentissage que nous ex­
posons ici imparfaitement confronte A la fois les 
employeurs, les unions ouvrières et les gouverne, 
ments.

Le present système d'apprentissage tel qu'il 
existe — si tant est qu'il en existe un — est n«t- 
tement inadéquat.

Guy CORMIER
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LE COURRIER 
DE JOSÉ

Quand on a semé l’insécurité et le désordre 
dans son entourage, il est indispensable de 
réparer ce dommage si on veut pouvoir 
espérer sincèrement reconquérir 
•on bonheur.

D Jr suis mariée et mère de quatre bambins. Voild dix 
années de mariage écoulées et je »'oi fumait eu de bonheur réel.
J ai un IIUIM travaillant qui semble avoir beaucoup d’amitié pour 
moi. Mon ancien fiancé est marié et demeure d quelques pas de 
ches moi. Nous nous oünotis encore, hélas, d'un amour sans espoir, 
et ce qui nous rend incapables d'ouolier cet amour, c'est que ma 
dernière fillette, Agée d'un an, lui appartient. Je crains fort que 
mon mari s’aperçoive de cette infidélité car ma petite ressemble 
beaucoup d son père. Que devrais-te dire d mon mari s'il venait à 
découvrir cette vieille histoire? J'ai peur de l'avenir. Croyez vous 
que je puisse espérer être heureuse un Jour.

Madeleine
g,_Dan* la vie, Il J » toujours de la place pour l'espoir, madame.

Vais cet espoir doit se baser sur l'ordre et la logique autrement U 
devient très vite Illusion-,

Très bien, chère amie, espère» en un avenir de bonheur mais prene* 
les moyens qui vous y conduiront. Vous ave* très mal commencé et 
•i vous continue* Je vous plains sincèrement car jamais cette ronte 
pavre d'erreurs, de mensonge» et de tromper.es n'» conduit qui que 
«e soit vers le bonheur réel et profond recherché par tout être humain.

Premièrement, votre passé doit être réparé. Vous aie* manqué 
de justice envers votre mari, envers vos petits enfants et aussi envers 
la famille de votre ancien fiancé. Vous ave» contribué grandement
* semer l’insécurité et le désordre dan» votre entourage. Il vous faut 
v.parer ce dommage causé i de» êtres pour lesquels vous devrtei 
lire plutôt une dispensatrice de pal*, d'amour et de bonheur. Réparés 
mon amie, en rompant avec ce passé qui vous lie et vous entraîne 
dans un engrenage de malheurs. Redevene» ce que vous deve* être,
• ne épouse dévouée, une mère consciente de »es responsabilités. Pour 
graiir cette pente vous aure* be»oin de courage et de volonté, mais en 
vous raisonnant et en réfléchissant voua saUlre» vite lîmusenalte du 
malheur qui vous guettait vous et votre famille. Cette vision vou» 
donnera tous les courages, voua verre*.

SI vous vous applique* à mettre eea conseil» à profit Vou» pré- 
•erverea votre époux des soupçons qui peuvent assaillir son lune et 
ainsi vous n'aurea sans doute Jamais & vous défendre. Si vos Infi­
délités, que vous qualifies d'histoire ancienne quoique toutes récentes 
encore, ont été rendues publiques et qu’elles arrivent au* oreilles de 
votre mari vous pourrez par votre vie présente faite d’honnêteté lui 
redonner confiance et lui faire oublier ces médisance».

Personnellement, madame, redonnes à votre âme la paix qui est 
Indispensable à son épanouissement et marche» droit votre chemin 
•ans regarder en arriére. AppUquea-vous à comprendre votre mari et 
â l'aimer. C'est son droit et II le mérite doublement puisqu’il n'a que 
bontés pour vous.

De grâce, chère tmle, réagisses, remettes de l’ordre dans votre 
vie. cueille» le bonheur lâ où vous avea le droit de le prendre et en 
retour donne* â votre entourage ce» petites Joies simples et belles 
qui tissent toute l'atmosphère d'un foyer.

Vous pouvet encore être heureuse, â tous do fabriquer votre 
bonheur.

JOSE
• » *

dernier un cadeau en guise de re­
merciement t

Thérèse

venues concernant votre demande. 
Je vou* prie donc ainsi que Ga- 
brieUe. lien se, Krlc, Gaétan*, d es­
pérer fortement car »ou» peu nous 
prendrons contact avec voua toua 
SI d'autres personnes dépassant la 

i taille moyenne sont intéressée» à 
i se grouper, elles n'ont ou'â écrire 
an courrier en spécifiant leur âge, 
leur taille et néceoaalrement leur 
nom et leur adresse.

D. -Une citadin qui connaît les 
travaux de la ferme a une nom­
breuse famille. Il aimerait s'éta­
blir su) une ferme mats il n'a pas 
les moyens ds s'en acheter une. 
Peut-il bénéficier du crédit agri­
cole t Si oui, voulez-vous s'il pous 
plait me donner quelques détails.

Merci beaucoup
R.—Je crotr qu’un père de fa­

mille dan» votre ca* peut bénéficier 
me serait Impossible de vous l'affir­
mer. Vous aurea tou» le* rensei­
gnements roulas en vous adressant 
à ri'niait Catholique des Cultiva­
teur» (U.C.C.) dont le» bureaux 
sont situé* à 515 rue Viger, Mont­
real. C'eat sous l'Influence de 
l'U.C.C. que les cuit valeurs ont 
obtenu leur crédit. Puüniet-voui 
réaliser vos légitimes projeta. Vo­
tre courage et votre volonté no 
pourront que vous assurer le suc­
ré».

D.—Voulez-vous me dire oU Je 
pourrais me procurer le cahier du 

j budget familial dont le courrier 
{ a déjà parlé.

Une abonnée
R.—Je vous donne avec plaisir 

l'adresse demandée: Service du
Budget familial. 4911 fôte-dea- 
Neigea. Montréal. Io coût do la J vie étant actuellement si élevé, U 
est très recommandable do faire 
fructifier le salaire familial par la 
tenue d'un budget bien équilibré.

POUR COUSSIN OU PIECE MURALE
m

le no CM-112 aéra le favori de» travailleuse* â Palgullle' qui le 
trouveront simple à faire. TTne broderie de fil ou do laine de 
couleurs gales sur tel1*, deviendra. aoB nue pièce mural*, un 
dessus de tabouret, une couverture d'album ou simplement un 
coussin. Ce modèle peut aussi être exécuté â la peinture, au 
crochet, pyrogravé eu avec appliqués brodés. Grandeur du patron: 
12 i 18. jtvee suggestion» pour le» cou'our», prix: M)20. Papier 
carbonne pour tracer, 10 eenta de plus. Pas de C.O.D.
Adreaes vos commandes à Service de» Arts Féminin», Le Front 
Ouvrier, 1037 rue St-Dénia, Montréal-!8.

AU SUJET DES PATRONS
Nos lectrices youdront bien remarquer que nous avops deux 

différentes adresses de patrons. Qu elles veulent b.en faire le* 
commande» séparément quand il s’agit de ces deux agence» 
différentes. (F.n pages 12 A 9). Ceci évitera des retards dans 
l'envoi de vos patrons et nous permettra de vous donner p'.us de 
satisfaction. Adressez vos réclamations, si vous en avez, à ta 
Direction des Pages Féminines.

D —Une Jeune fille qui tmîte un 
jeun# garçon A l'accompagner dans 
un mariage doit-elle offrir ù oe

Stores Vénitiens

Embe'lissez votre foyer en 
faisant rénover vos store* 
immédiatement chez:

* Service Immédiat et rapide
* Prix très raisonnables
e Stores vénitiens, bon ou 

aluminium, faits aur me­
sure et livraison an 10 
jour*.

Zephyr Yenitian Blinds
Maison canadienne-français» 

ANDBR N O ru orra.

R.—C'eat un honneur pour un 
jeune homme d'accompagrer une 
Jeune fille et cela doit le dédom­
mager amplement pour les déran­
gements et les petites dépenses oc- | 
rasionnées. N'allea pas lui offrir de 
cadeau ce serait tout à fait déplacé. 
Aucune considération ne peut vous 
amener â agir ainsi.—Le 14 février 
1927 était un lundi. Les gens nés 
le lundi sont ordinairement très 
doués. Ceux nés le mardi possèdent 
on grand IdéaL

• e *
ATTENTION J.D. REj 
CLUB DE8 GRANDS.

Quelques réponses nous sont par-

D.—Je me fiance le 8 décembre. 
Au souper il y aura un prêtre, mes 
grands-parents, les parents de tnott 
ami, sa soeur mariée et une autre 
de ses soeurs, les parents ds mon 
ami, sa soeur mariée et une autre 
de ses soeurs qui sera acoompa- 
gnée, mes parents, mon fiancé et 
moi. Comment devrons-nous noue 
placer A tablet — Pour remercier 
le prêtre d’avoir béni nos fiançail­
les est-ce que Je puis lui offrir un 
montant d’argent soit de 15 AO ou 
de $10.00f — Je donne une bague 
d mon fiancé, est-ce que je peux 
la faire bénir f

futur ridiiwt
U« lu dus

R.—Vus parents qui eiwil le» 
hu.es uevruau occuper la prnuuei c 
piece au centre ou meuieur Cvve 
U« lu venue, tes petite invite pma- 
ra cure a la oroue ue votre omus. 
Puis viendront vos grands parents. 
Votre fiancé et vous devree être 
placés en face de va» parente de 
l'autre côté de U table. Les pa­
rent» de votre fiancé seront pla­
cés â U gauche de votre père et 
tous les autres occupèrent les pla­
ces libres sans ordre spécial Cette 
régie n'a absolument rien de ri­
gide. n faut en toute etrcooatance 
faire ce qui convient la * 
Plusieurs factenrs peuvent 
dant contrecarrer vu* " ' 
l’exiguïté du logis et la 
des moeurs ouvrière*. _ 
est de famille ouvrière et 
connaît lee multiples difficultés 
que présente l'organisation d'un

repas comptant plusieurs Invités, et 
que très souvent on reçoit dans 
U cuisine, on comprend que for­
cément l'étiquette soit un peu né- 
gl gée. Rien toutefois ne nous em­
pêche de suppléer â cette obliga­
tion par une grande «Implicite et 
une grande gnntilesse.

U aérait très gentil â vous d’of­
frir un montant suivant vue 
moyens au prêtre en ayant soin de 
mettre cet argent aous enveloppe.

Vous pouvea facilement faire bé­
nir U bague que vous offres â 
votre fiancé.

* * •

D.—Parmi mes neveu* et nièces 
se trouvent une toute Jeune fille de 
lt ans et des garçons de U, U et 
1S ans. J’ai l’intention de leur don­
ner des livres d l’occasion des 
fêtes. V otidres-vous m’aider dans 
mon choix. Quelques volumes de la 
série des Brigitte conviendraient- 
ils pour la jeun* fillet Lesquelst 
Quant aux garçons, du Jules Ver- 
net Je voudrais procurer A ces 
Jeunes une lecture qui, tout en les 
distrayant, contribuerait d meubler 
leur esprit et leur coeur. Je vous 
serais tris reconnaissante de me

M

citer quelques titres ds livres qui 
conviendraient <t cette Jeunesse.

Aidons nos jeunes
IL—Je vous f cl.clt* chère ami* 

de vous tntéreeoer ainsi à la culturs 
de l'esprit de vas neveux et nièci 
Trdp oe tautes-gâteaux ne songe 
qu'à procurer do* Joie* *upe 
c le Iles qui ne lalment rien aux
«sa.

Léo livres de Berthe Bern i 
dont: la collection Brigitte, la 
lection le Roman d’Elisabeth, 
mie Soleil, etc. D* Miehclle 
Normand: “La pins belle Chose 
Monde”, sont des volumes ’ 
profiterait votre aide* de 18

Poar c* qui est des garçons, 
n'aves qu'à puiser dans la eoll 
tion de Jules Verne *1 vons dés 
Beu livras sont nssnhrsnx. Us »' 
dressent surtout aux Jeunes et 
très recommandés. Je vont do 
quelques titres, Us sont légbsn: 
Capitaine de 15 Ans, De In Te 
à la Line, Les Enfants du Ca_ 
tains Grant, LHe myatérieaee, 
t4 Bonhomme, Robur Is Conq 
rant, Le Tour du Monde en 
Jours, etc, etc. Je trouve vos 
veux d'heureux enfants.

MESDAMES... ESSAYEZ LE SAVON EN POUDRE WINDSOR
n’endommage pas les tissus 
U est doux pour les mains

DEMANDEZ-LE AUJOURD’HUI.
CHEZ VOTRE MARCHAND

— Spécialité —
gmajcrni

jMî il .JH]‘'TU

s Savons
s Nettoyeurs

s Désinfectants

Us Produits Windsor Enr'j.
,?/t fv, ■Sl.~Pt*.i7 jlr,1?!1,

LE BISCUIT
• Le dessert de la famille ouvrière

• La collation des enfants après la classe

• Le plus nourrissant pour le petit déjeuner

CHARBONN EAU
LIMITÉE ‘ ’

Bonbons, Biscuits, Pâtes alimentaires

1800 rue Nkolet, Montréal — FAIkirk 111(
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U tUe défend Ira volaille* dans Ira--------------------------cours,
Jeannot. Trouva lui une autre place! J« (e donue tout l'après-midi pour 

t’en debarrasser I Amie ou pas amie !Title, sergent ! 
Arlhtml»» est dif­

férente des autres 
l ’est une amie

pour mol!
Vous ailes briser 
IA une vieille sinl 

* tlé !

? 0?

Ir * a. ‘nj
Pllil!

06 amènes-tu Arthé 
mise. Jeannot?Kt une source de rove Bonjour M'sieu ! Je vous 

ramène Arthémlse! I-e 
Bureau d’Ifygiénr, vous 

eompreneit

Hommage, Jeannot. 
Dommage. Mais j’suls 

content de la \olr!

■ut Mais II faut que Js *•6 d’où elle vient, 
mon ami! C’est 
Plue hygiénique!

U ramène rbei vous,
ma vleHI# !

Oloo !

^rAt m «to o s ear ôrr

mms

KHe t'aime certainement 
beaucoup. Klle ne veut pas 

venir.
Salut! Prenez

* l*«lma 
r.lle bue rapportait 

beaucoup! * mu

ÏÏMÿPQGlou-glou!

Klle a 
l’air 

triste!Marche, Arthémlse

MUÊœ

^j

Plus tard. «M Je fai 
Mis le 
tour ; 

quand 
même, . 

Jeannot? I

l'rat le premier oreiller que Je vols avec un cou !| Voua, I pouvez 
*** tout 
fouiller, alio eat 
partie, sergent!

Faites comme 
chez voua, ser- j [ 
gent ! Qu’est-ce ( a 
que cette bosse? \l 

l'n oreiller? 1

Un oreiller,
hein?

AKTHKMISI

GUiC-Gl.tn

11*30
toeâ my >v WASwfd

(à suivre)

SS»



fa## QUATORZE 1147la Ff ONT OtTVXIEt

La
SOURIS

MIQUETTf

'^ ■ i H 1 H B S « ■ ■ ■

«•.H» *•* j* »*>•
niMlN »■» «mi»,

«« «rriitit*WALT DISNEY *« dAfnt |
WW» » I

f H<fW l«* ««>• *•prêtent* ppn*f«l
T* Tfloar

L'Oncle

et ses conte* 
de |eao Lapin

iÎLVî *>«• 0«l. Mmulear. K **te IfI Wrtw 4* •»<• *ri*U ormltf 4» lu
f P«rtlr 4f *••« (1. mM?

**■»!
I» >

It M"»*

Ah. ( «toit l«BM>»r| aMlItoarl« mf- èWM*KsarM* I«a dilute 4m«If Jua
l«p«a te

!»>••■» Am-

mr#

rt!l 1

^GtT ■

* ★

■r^i
■M



€ DECEMBRE 1947 U FRONT OUVRIER Pif* QUINZE
****»*»## 0+4 A

Lettre d'un producteur 
de lait à des ouvriers

. ND.L.Ii — Noua publiona avec plaisir 
cette lettre de «. pierre Hamel de Cap 
Rouge.

Comme U le dit lui-mime, H. Hamel a 
vécu en ville avant de a'établir à la co»n 
pagne de aorte qu'il eat en meaure de voir 
Ira deuxf cdtéa de la médaille.

Noua remercions vivement M. Hamel pour 
cette précieuse collaboration.

Me» cbera amis,

A cheque hausse dan» lea prix du lait, on entend dans lea 
villes un# rumeur d Indignation contre lea producteur# “ces pelés 
ce a galeu» dont provient tout le mal" •'

On ne peut nier que les prix de detail montent d« façon 
exagérée. Mais II eat trèe rare que la moitié du prix de détail ae 
rende Jusqu au cultivateur. Cet ouvrier de la campagne à .on 
poste aux petites heure., 368 jours par année, sans vacances 
eana congé, reçoit seulement .30 cents sur chaque piastre que 
voua paye, pour le lait. Il y a trop de commissions, trop de marre 
à la livraison. "

De plus, les deux augmentations de prix de 1946 0.02 la
pinte e: 0 03 Ja pinte, n'ont pas rapporté au cultivateur plus d'un 
rem la pane. i»o ItUenii a eusse ue payer ses subs.des et le 
provincial a fait payer la différence au consommateur Le reste 
le J augmentation est allé aux laiteries, y ue les prix montent ou 

baissent, les usines de pasteurisation ne perdent pas.
* * *

Ouvriers, mes amis, vous êtes aussi des producteurs comme 
,uu». Quand le coût de la vie monte vous réclamez de meilleurs 

■ alaires. Les*cultlvateurs ont toujouis cru que si l'Ouvrier faisait 
la grève, demandait des augmentations et des vacances payées.
<• est qu il les méritait. Nous n'avons jamais songé un seul instant 
qui! n'y avait que nous d'honnétes sur la- terre.

Nous avons compris que mime si par vos grèves vous nous 
causiez des pertes énormes en nous privant de pièces de rechange 
et dt> machineries Indispensables à la bonne conduite de nos 
fermes, nous n'avions pas le droit de tempêter contre vou» pu.sque 
. était là apparamment le seul moyen de revendiquer vos droits.

$ * *

Dès le début de la guerre, les gouvernements nous ont 
demande de faire le sacrifice de nos profits, afin de leur permettre 
d accorder aux industriels une part de bénéfice qui fût assez 
large pour les intéresser à faire la guerre.

Donc on nous a enlevé nos profits, on nous a privés de main- 
d oeuvre (300,000 Jeunes de moins sur nos terres), on nous a 
privés de pièces de rechange, situation aggravée par les diffé­
rentes grèves. Pour répondre à tous nos besoins, nous avons 
doublé notre production en travaillant deux fols plus; croyant que 
c'était une bonne cause et qu'on s'en rappellerait une fois la 
guerre finie.

Nous venons de demander que les laiteries nous payent .75 
1 plus cher par 10 gallons. Les enquêtes ont prouvé que c’était là 

une augmentation raisonnable.

La Commission provinciale du lait nous accorde moins de la 
moitié de nos réclamations, soit .35 cents. Et II faudrait nous 
declarer satisfaits. Et les organisations ouvrières réclament une 
enquete royale sur l'industrie laitière parce que, disent-elles les 
laiteries n ont pas demandé cette augmentation.

Pour ce qui est d'une enquête royale, nous en sommes. Mais 
si cette enquête révèle que nous avons droit à .75 cents d'augmen­
tation au lieu de .35, accepteriez-vous de payer la différence et 
de mettre cela rétroactif au 16 novembre 19477

* * *

Nos problèmes et les vôtres viennent presque tous des 
intermediaires, des gens à commissions qûi ne font que charger 
un profit sur des produits que nous travaillons à produire et que 
vous achetez ou vice versa. Vous payez les produits de la ferme 
de 30 à 50% trop cher. Cette moitié de notre dollar s'arrête en 
chemin. Quand nous achetons des chaussures, du linge des fruits 
nous sommes victimes de la même Injustice.

Producteurs et consommateurs, ce n’est pas en nous divisant 
que nous allons améliorer notre situation. Nous avons des Intérêts 
communs. Nous devons travailler ensemble à améliorer les prix 
pas l’un contre l'autre. '

Vous protestez quand les prix montent, voua venez de paver 
le lait 15 et 16 cents la pintes, ou 18 cents pour 2 chopines au 
detail. Le cultivateur lui, a reçu l'un dans l'autre pour tout le 
lait produit pour vous 7 cents la pinte, soit .27 cents le gallon.
(un gallon est vendu par la laiterie .64 cental.

Quand vous protestez, noua avons le contre-coup. Les laiteries 
Sé font oublier. Elles continuent d'encaisser des profits.

Pierre HAMEL

" Compliments de

Victoriaville Furniture Ltd.
Manufacturiers de Meubles depuis 1894

VIÇTORIAVILLE, f. Q. *
‘. ■ r.rf . \ K-, 4.t é , a u\ „ ,

l.'.ep-eu -------

Sans l'ardoise 
nulle chaussure 

n'est Slater

«r-si

POUR HOMMES ET FE MMES

Encore les tibis !
Si vous demandez au pas­

sant, ce qu’il pense de l’As­
sociation de la Croix de Lor­
raine Inc., vous le verrez 
oyvrir de grands yeux com­
me si vous parliez de quel­
que astre nouveau découvert 
la veille par un savant in­
connu. Si vous ajoutez que 
c’est une organisation qui 
groupe les anciens tubercu­
leux pour faciliter leur ré­
adaptation et s’occuper de 
leurs intérêts, vous avez des 
chances que la face lui al­
longe d’un pouce ( a u 
moins ! ) et qu’il fasse mine 
de s’en aller avec un air de: 
“Que veux-tu que ça me 
fasse? Tu m’embêtes!!! A 
moins que cet humble pas­
sant ne se révèle un authen­
tique tuberculeux.

Pourtant il y va de l’in­
térêt de chacun, il me sem­
ble, de s’intéresser à cette 
organisation qui se révèle de 
plus en plus forte, qui a 
prouvé son sérieux. N’a-t- 
elle pas obtenu dernière­
ment du gouvernement pro­
vincial la confirmation offi­
cielle de son caractère re­
présentatif? Cettii innova­
tion heureuse, nous la de­
vons au travail opiniâtre, 
persévérant d’une équipe de 
convaincus qui n’ont pas 
craint les difficultés. Il fal­
lait que quelque chose soit 
fait, ils l’ont fait. Leur pre­
mier succès public est une 
victoire méritée.

Ce premier gain n'est 
toutefois qu’un pas... il en 
reste beaucoup à faire. L’as­

sociation doit pouvoir comp­
ter sur tous les anciens tu­
berculeux et sur ceux qui 
sont dans les sanas. Dans 
toute la province de Québec 
et dans les autres, if y a des 
tuberculeux qui sont aux 
prises avec de terribles pro­
blèmes. L’Association de la 
Croix de Lorraine existe 
pour unir les efforts de tout 
ce monde-là. L’union fait la 
force et le premier gain nous 
convainc qu'il est possible 
d’obtenir le reste. Car il y 
a beaucoup à obtenir. De 
prochains articles en repar­
leront.

Il est temps plus que ja­
mais. pour nous, ex-tuber­
culeux, de “S’UNIR POUR 
SURVIVRE’’.

Conrad Voitard
La surface des eaux de l’Atlan-7 

tique est plus salée que les régions 
correspondantes du Pacifique, nous' 
dit l’Encyclopéd'e Britannique. 
Quoique la raison n’en soit pas 
encore connue, l'évaporation est 
probablement moindre dans le Pa- 
c'flque à cause d’une moins grande 

de* vents et.les. averses plus 
~ l'^tlantig^.

Chambre 95, Edifice La Sauvegarde lElair 1971-72

PAUL MASSÉ
AVOCAT
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nas comme les autres,

Commencez une vie nouvelle
cia qu’on appelle la timidité,J'ai demandé dernièrement à 

une personne intelligente (U 
ce qu’elle pensait de la timidité. 
‘ Bah, c’est de l’orgueil!” Kt voi­
là, ça tranchait la question. De 
l’orgueil, peut-être, mais pis 
beaucoup, surtout une sensation 
de tristesse, d’étouffement, d an-

et qui rend si malheureux.

Souvent on dit de la jeune fille 
20ième siècle: "elle est sport", 
ce qui signifie qu’elle sait se dé­
brouiller à peu près dans tous 
les domaines. C’est vrai, mais

Oui, et encore oui, la timidité 
se guérit, mais il faut avoir ds 
la volonté et de la bonne hu­
meur. De grâce, évitels d’annon- 
cèr les catastrophes: "Tel a­
vion est tombé, imaginez-vous 
qu’il y a quarante morts", ou 
encore: "Oh. regarde la maille

Chez nos amies du cours de couture

pas tout à fait. Des jeunes filles ^ana tes nylon, ils sont
!" Ah,

plus qu’on ne se l’imagine. Vous 
voulez un exemple, voici:

xieté, ‘idee ridicul<‘ '(VR(n,dut timides, mais oui, il y en a et ' finis ma pauvre vieille!"
” non, laissez cela de côté. Inté-

J iti une amie, Paulette qui 
I | niait timide, se sentait mal à 

Rien de surprenant que nous « en ayons pas eu de nouvelle» a j.^ ()artoutf s'imaginait gêner 
dernière, de nos amies. C'est que chez 1 une d entre elles, au ^ cmbéter ]eB gens, rougissait

” ” rabousemaine clerniere,
moins, ça n’al'jut pa»- Et cette semaine, elle a

long du cours Rendue au restaurant, n'en pouvant plus, elle_
Mais vous avez sans doute deviné, c est

Pour la fille active, cette robe de 
lainage sera des plus pratiques 
et des plus adaptées pour toutes 
les rcirconstances. Portei-la avec 
une note de routeur vive et voua 

serra des plus à la page

Un couloir commode pour gelé 
•u etnpois se fait au moyen d'un 
rond de coton à fromage qu'on 
met un peu lâche entre une paire 
de cerceau» à broder.

CACNEZ DE L’ARGENT 
A DOMICILE

ralles 11» l'argent à teroo» romplft 
ou partiel Apprend a taira «es 
bonbons 0 la niaixun, et gagnes tout 
en apprenant. Cours par eorrespoa- 
daorr ou S notre laboratoire. Institut 
National de Confiserie Knrg.. Bureau 
de l'oste DrlorinUer Case IBS. Stout 
real.

DOCTEUR

ALBERT SYLVAIN
Spécialité:

Maladie* de femmes 
1570, RUE 8T DENIS 

Montréal
(prèa du théltrs)

Tel.: LAncaster 1926

eu I air marabou toui 
........... .......... ... ...............  ..... i nouvant plus, elle see long

soulage le coeur sur ses amies. Mais (
Arlette. . ,

__\0Ui en avez de belles idées, vous autres! La femme dans la
société, et patati et patata. Avec tout ça, je fais rire de moi et joliment!

__J'm commencé a en parler un peu chez nous. Tout le monde
trouvait ça beau, jusqu’au lendemain. Jules (c est mon frère) est arrivé 

1 en se moquant. Vous savez qu'il travaille à la même "shop que moi.
et il y a des gens qui ont commencé à former un syndicat. Jules est entré 

j un des premiers, il aime ça, ces patentes-là. Mais moi, j ai refusé. St on 
pense que je vais me casser la tête et donner mon argent pour une chose 
que je ne comprends ils se trompent. Et aller à des réunions par-dessus 
le marché I Une fois six heures arrivées, mon travail est fini et je ne 
veux plus en entendre parler 1

—Que fait Jules dans tout ça? demande Lucienne.
—Jules? Eh bien, il se moque de moi. Il dit que je ne veux pas 

voir mes devoirEà la manufacture. Et que je veux choisir seulement ceux 
qui me plaisent. Et que les femmes n'ont qu'à moins parler et à agir un 
peu plus et que tout va aller mieux. Il dit que nous sommes de* brasseuses 
d’idées creuses, des filles qui veulent se donner I air ' savant , el up tas 

i de bêtises semblables.
—Eh bien, ton frère, tu lui diras qu’il se trompe. Moi, je fais partie 

j de l'union dans mon usine, dit Jeanine. Françoise travaille dans un 
i bureau où les employés ne sont que trois ou quatre, et toi. Lucienne, 
tu restes à la maison. C'est assez difficile de toutes faire la même chose.

—Mais, dis moi. Arlette, demande Françoise, pourquoi refuses-tu 
de faire partie du syndicat? Y a-t-il des filles ou des femmes là-dedans?

—Quelques-unes seulement. Et elles n’en comprennent pas plus 
long que moi. ,

—Elles veulent au moins faire leur possible! dit Françoise, avec 
sa franchise habituelle. Toi. tu restes en arrière et tu voudrais faire 
quelque chose pour la société en général, mais tu oublies que ton premier 
milieu est dans ton usine, ma chère.

—Qu’est-ce que ça fait, si j’entrais avec les autres? Rien, absolu- 
1 ment rien. Et de plus, je trouve que ce n’est pas une place pour des filles. 
Va pour une association où il y a bien des femmes, mais là, on a ! air 
fou, nous autresl

—Ecoute, Arlette. Moi, je fais partie d'une union. Et ça m’a pria 
un peu de temps pour comprendre ce que je pouvais faire là-dedans. 
Mais c’est Paul qui m’en a montré la nécessité, lui, il est officier à son 

j usine. Pourquoi ne demandes-tu pas à ton frère de t'expliquer comment 
1 ça marche, dans la tienne? Au lieu de lui envoyer tes belles idées par la 
tête, sans rien faire de pratique..

» * *

Suivit un véritable méli-mélo de suggestions, conseils, tous plus 
pratiques les uns que les autres, et même contradictoires! Et tous »e 
résument aux questions que voici:

Arlette a-t-elle raison de dire que ce n’est guère féminin, l’organi­
sation ouvrière à l’usine? Jules pourrait-il y faire quelque chose? A-t-il 
raison de tourner en ridicule ses idées sur la mission de la femme dans 
le monde? Peut-on faire partie d'une association qu’on ne comprend 
pas? Et le travail, est-ce fini après six heures?

Nos lectrices sauraient-elles quoi répondre?
Nous donnerons la semaine prochaine les commentaires que nous 

aurons reçus. Elsie ROBINDAINE

CONSEILS AUX PARENTS

ANTALGINE
AMELIOREE

est le remède pour Maux de Tète 
et de Denis, Névralgie. Douleurs 
Rhumatismales, Rhumes, Grippe, Ner­
vosité. Insomnie, Dépression Nerveu- 
»e, Surmenage. DOUIEURS PERIODIQUES

Qui à notre époque surmenée n'a 
pas de malaises fiévreux? Et qui 
n’a demandé à la pharmacie le Remè­
de n’apportant fréquemment qu’un 
calme illusoire ou momentané?

A un mal violent, il tant un remède 
ENERGIQUE. Ce remède est ANTAL- 
GLNE, qui ne déprime pas et qui 
n'affecte pas le coeur. Aussi les mala­
des qui en ont fait usage le recom­
mandent aux personnes de leur en­
tourage qnl, à leur tour, obtiennent 
un prompt soulagement de leurs
Maux. ______ _
Essayer ANTALGINE ( j 
et obtenez le repos.
{601 F\ VENTE PARTOUT 2Sç et 7>c

IM r*0 K»gx*«r» 
a ad Trite-

i
| Ne dites pas: [ Dites plutôt:

Maman: Laisse faire. JeaJi. Ma-1 Maman: Une minute, Mariette, 
riette va me raconter l'histoire, elle.1 Jean va finir de me raconter son 
Toi. tu t'embrouilles trop dans tes ■ histoire. C'est très intéressant, tu 
explications. ] sais.

Si vous avez un enfant très fermé, ne lui coupez pas la parole 
quand il parle. Aidez-lui à s’ouvrir en l’encourageant calmement, et 
sans, japtajs. Ig dépêcher, oi.poujser. dessus» S ................ .

pour la moindre parole qu’on lui 
adressait, surtout quand c’était 
un jeune homme, oh, la! la!

Et maintenant, c’est fini. Ça 
n’a |>as été du jour au lende­
main, combien de jours exacte­
ment, elle ne le sait pas elle- 
même, Un beau matin, elle est 
allée à son travail, elle est ap­
parue avec une désinvolture 
nouvelle, elle osait enfin parler 
librement avec ses camarades. 
On l’a bien taquinée un peu, 
mais elle a ri avec eux de la 
“transformation" de Paulette.

ressez-vous à tout ce qui entre 
dans le domaine de la femme, 
aux sports, aux spectacles, or­
ganisations diverses, dans la me­
sure de vos moyens, votre temps 
et votre capacité.

Procédez méthodiquement et 
surveillez votre apparence, es 
qui fait beaucoup, je vous assu­
re. Ne portez pas des robes bê­
tes, sans façon, foncées surtout 
si vous êtes jeune. C’est un de­
voir pour vous d’être active, 
sympathique, rayonnante. N’ou­
bliez pas que de votre moral 
dépend celui des autres.

Ce n’est pas de la vanité que 
de vouloir semer la joie autour 
de soi.

FANCHON

Incultes et sauvages, mais pleine* d’une majestueuse beauté, telle* 
sont ce* falaise* de la terre de Baffin. Dan* notre coin de pay*, 
l'hiver a nrts de* beauté* plu» douce*. Il ne tient qe’i n*u» d*

le* voir.
(Phot* ARMEZ CANADIENNR)

ewwmnw

La maison

Georges Si-Germain
Chaussure* de toutes aortes, caoutchouc* 
feutres, valises, articles d* sports, bas 4* 

•oie pour dames.

252 Richelieu Tel. 2401 St-lean, P.Q.

POUR VOS COSTUMES, MANTEAUX, ETC.

citN
-A\ode

Demandez 
toujours

les
Fabriqué par i-C. MAKCIL MFG.

5139, rue FABRE, Montréal FAIkirk 2988

SATISFACTION — SERVICE

HENRI ORR
Mercerie — Lingerie 
Jouets — Coupons

2638, Blvd Rosemont, coin 2« Ave, Mtl 
FR. 6743<iim - : Il ! t.; • r : : trt ;__------------ , i ---
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t'n prévision de Noël

Gâteau aux fruits 
à couleur foncée

1 tum de farine à Pâtisserie 
OU 2H teasea a, farine or­
dinaire ’

I c. à thé de poudre à pâte 
% t. à thé de clou de girofle 
H r. à thé de cannelle 
'« c. à thé de muscade 

I lame de graisse (shortening) 
14 lasse de cassonade 

S oeufs bien battus 
1 tasse de cerises confites 
ï tasses de figues hachées 
t tasses de raisins

hditoriul féminin
P»gs DIX SEPT

“Gardons” le foyer

11 ■ tasses d’écorces de citron, 
d orange et de cédrat confites 
lasse de miel 

V tasse de mélasse 
t« lasse de cidre on de Jus d'o­

range
I r. à thé de vanille . 

ls r. à thé d’essence d'amande

Tamises ensemble la farine, la 
loudre à pâte et les .plees trois fels. 
telles bien en crème la graisse, 
foutes le sucre graduellement en 

■s mettant Mets est crème jusqu’à 
e qu'ils soient légers et mousseux, 
joutes les oeufs, les fruits, les é- 

oroes, le miel, la mélasse et le 
idre Ou le jus d’orange Ajoutez 
■s ingrédients secs graduellement 
Vrsea le mélange dans deux cas- 
rroles liiil pouces (réalable- 
ncnl doublées de trois feuilles de 
lapler épais graissé. Faites cuire 
lan, un four à Ut» F. pendant 

> heures. Cette recette est suf- 
Ante pour doux gâteaux do t h 
S livrai.

ET HOP!
Ne vous serait-il pas arrivé après 

journée de travail ordinaire, 
1 vous sentir lasse, physiquement 

moralement, que vous ayez dix- 
fct ou trente «m, «t de vout 
mander: Serait-ce que je vieil-

La récente sér\e d’articles sur l’activité féminine sem­
blant appuyer un peu trop sur les activités extérieures de
, ,!?.*’/r‘°n lea dvres de piques-uns, on semble manx- 
fester 1 intention de me voir aborder un sujet qu'on est plus 
habitué a entendre traiter la femme gardienne du foyer.
frappante’ * ***** paTce qud eat dune Qualité

Dans son rôle de gardienne, la femme ne se voit certes 
pas uniquement comme cette figure symbolique et très belle 
de yardsenne du feu, quoique ce soit une vérité. La femme 
doit etre lame de la famüle. Ma es nous ne sommes pas dé- 
tncarnés La famille est composée de personnes qui ont des 
corps et des âmes. Et ces corps, ces âmes ont des besoins. 
Il serait inutile de. le méconnaître, et qui, mieux que la mere
™iiule 6 MXt’ tUe qUt e8t 'ana reaae en contait avec les 
mille défaits quotidiensf De plus, les temps modernes sem- 
oient plus menaçants que jamais pour les besoins physiques 
«t moraux de la famille: logement, coût de la rie, insécurité 
«H-ta/c, et toute l'organisation familiale de la société. En 
bonne gardienne qui voit aux intérêts des siens, la femme

eSo °™?* émUe deS dan9eTS sociaux qui menacent sa fa­
mille. Elle a voulu faire sa part, sachant qu'un foyer tout 
•eut nest guère puissant, elle a cherché d'autres femmes 
qui voudraient aussi défendre leur foyer à elles. Et c'est 
ainsi que ce sont constituées nombres d’organisations soit 
proprement feminines ou mixtes, et à buta de toutes sortes, 
centres sur l'enfant ou la famille.

■La semaine dernière, je rapportais une phrase de Pie XII 
tndw/uanf clairement que "cette participation (à la vie sociale 
et publique) ne change cependant rien à l’activité normale de 
la femme ... c est-a-dire qu elle ne cesse pas d’être la gar- 
dMnne de son foyer, elle va simplement sur les champs où il 
est attaqué. Naturellement, c’est là une question qui rencon- 

e bien des adversaires, on semble toujours craindre qu’elle 
ne neglige ses devoirs familiaux. Qu’on ne craigne pas la 
femme qui se reveille et prend conscience de la gravité de la
r “ '°n dfu la famille à ****** actuelle, continue d’autant 
plus de veiller sur son foyer qu’elle veille aussi sur le foyer 
, *re/ /fmw*cs. Gardienne, la femme doit l’être plus que 
jamais et plus que jamais avertie de tous les dangers qui 
menacent ceux qu'elle a missioni de garder.

Us amis du confort moderne ont crié pour libérer la 
temme de l esclavage des dures tâches ménagères. Libération 

l? femme veut bien profiter du temps qu’elle ga­
gne et des fatigues qu’eüe épargne ainsi, non pas pour mener 
une vie de molesse, mais bien pour l’employer utilement, pour 
la société, ce qui reviendra, en définitive, i sa famille.

La femme veut de toute ton âme être la gardienne de 
»on foyer. Pas une gardienne aveugle qui se fait voler son
bZ\n™ UZ gardlenne sertie.’’ ... une vraie femme, dit 
fie XII voit tou* les problème* de la vie humaine dans la 
perspective de la famille. C’est pourquoi, le sentiment délicat 
de sa dignité la pousse à ae mettre en garde chaque fois 
qu un ordre social ou politique menace de porter préjudice 
a sa mission de mère ou au bien de la famille”.

C est le cas plus que jamais aujourd’hui. Nous ne retrai-, . 
ferons pas.
__________ Alice FRANCHERE

Comme elle peut être grande, la 
poussée d’espérance qui monte 
parfois dans le coeur de la mère 
attendant un enfant, en même 
temps que s'approche le jour où 
il va naitre un homme sur la terre.

C est cette espérance qui me 
gonfle le coeur comme une joie 
qui monte, dit la petite mère, as­
sise et tricotlant dans la chaise 
berçante.

Peu de bruits dans la maison. 
Le calme. Elle regarde par la fenê­
tre tomber i» neige. Lentement, ■ 
sans secousses, avec toute cette j 
paix dont il faut entourer la venue ■ 
d un enfant.

La ferre aussi semble atten­
dre. . Pour qui donc tisse-t-elle ce 
liage blanc neigeux? Je me le de­
mande . Attend-elle un Messie? 
Sa ouate servira-t-elle d'oreiller à 
quelque tete? Pourquoi ces étoiles 
dans le ciel comme des joujoux 
bleus dans un sapin de fête?

* * *
Elle regarde par la fenêtre...

* * ♦

Mais oui, petite mère en attente, 
une autre femme a attendu aussi, 
jl y a bien longtemps de cela. Et 
les hommes s’en souviennent enco­
re, de cette femme, mère comme toi. 
et qui préparait humblement et 
fièrement des langes. Son mari 
était pauvre et rabottait du bois.

A TTENTE
j Mais 
! avait par

elle 
C ('lui

ce soir froid d’hivei 
chaud au coeur 

qu elle portait.
, T°'' fciume, ne sais tu pas que 

cest grâce À ce Petit. „ |e „rn 
qui va naître aura une âme blanche 
apres l'eau du Baplême?

Le crois-tu que la terre est 
attente?... Comme toi...

en

Et la1» mere assoupie mêla dans 
*?" esPrit l'image de deux anges. 
Lelui qui lui naîtra et Celui qu'at­
tendit un jour une autre femme: 
Marie!

A c ce uoïreïcïecfTTquei 
Radios - Réfrigérateurs 

Lave met
Ameublements de bureau

TTûüpdNÎ^T

EMSEH 
_SEEBzŒHH

39 ANS!
solo tsr STf CATHtaiNc . AM 2IH

de service 
consciencieux

Demandez aux personnes qui
u* étonnent par leur vitalité. _ 
es qui ont I air plua jeune que 

*ge. si elles font de la cul- 
physique. Neuf sur dix vous 

•ondront dans l'affirmative.

f»ut rester vivante, en mou 
nent, il faut que les muscles de 
le corps travaillent tous les 
”• H v°u» faut une bonne reapi- 
on qui rende la vitalité à vos 
ules.

Uors, pour être en bonne santé; 
ulture physique quotidienne. Ce 

P«» un luxe, c’est une néces- 
Votre problème, c’est peut-

être le manque de temps et d’es­
pace. Mais maintenez dans votre 
esprit la vision de la femme que 
vous voulez êtTe: alerte et rayon­
nante, cela agit phis que vous ne 
croyez.

Faite* donc des exercices réguliè­
rement et consciencieusement, le 
résultat vous surprendra, c’est un 
talisman de jeunesse et de beauté.

FANCHON

Basal nettes, Lite d'tintent*. 
Lite Junler, toutes grandeurs

Spécialité:
Jouets et Meuble* pour 

enfanta.

Au Confort des Bébés
ima, St-Denis

Montréal
CR. MS9

Bonnes nouvelles
Venez voir notre assortiment de crêpo. de laine et de soie, lain,*. 
maté“iràUXco^hPOn,r P°Ur r'°nffr,10Dn'r «“lopet.es et chandaite. 
ouvrée e°UVer,#* * ninelleUe' ^

•Ml I.AJFI VKSSF
Mme H. L'ECUYER

MONTREAL

Message i toutes les Mamans !

-5= PEP-O-KIOSJÏSSS.
Fabriquée par

SAVOY SHOE CO.
««*• LAFONTAINE m, CL. Tm

L'idée d'un canal à travers ltsth- 
m* de Panama a été lancée en 
1523 par Charles V d'Espagne, mais 
ce n'est que 400 ans plus tard que 
le canaf fut creusé, nous dit l'En­
cyclopédie Britannique.

NOUS RÉPARONS
TOUTES MARQUES 
ACHAT —VENTE

Ouvrage Garanti
28 année* d’expérience - Estimé gratuit

. R. H. BEAULIEU
4SI MUROCHI Montréal IR.

d’8 pinetfé
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Yvon Robert, un bon ambassadeur!
I»"*d" ‘.T uTiTiI-m .«

t:r". tïïï îTi 24“ ,rr s:
qui s'intéressent à ce «port.

<*. - .... . » *r rv:"d/vj,,r:,r,«“T.‘,S.™r, "V"..r :r,.. e»;;,. -7; *
ï^îïïr«fï«s
.Mr.pr — fln»nr,»rr <■"' U, b..UI»l* *>n m.l, m.lh.o,—-
HU IONS 'le force et d „,dr cette orramsailon, pour-
arment luelqurfoU. »»> « un(> , ate,orl„ d, leurs client, qui de-
m«deV.îr celte manière d.flr. l'homme ne de*rend-t-ll pas de U 

bête?

Pourquoi en vouloir à Durnan?
Quand donc oubliera-t-on qu’il est celui qui a damé la place de 
Paul Bibeault? — La vraie raison de ce changement. — Durnan

les Canadiens-Français.aime
(par Andri RUFIANGE)

Lorsqu'on la saison 1943-44, 
vers la fin de la cédulation des 
joutes régulières, Paul Bibeault 
revint aui Canadiens, après avoir 
fait un court stage dans I avia­
tion, il ne put reprendre son poste

PARADE CPORTIVE
a u l Stuart

dans les filets du Canadien. Les 
autorités du Forum avaient évi­
demment dû le remplacer durant 
son absence, et il se trouva que 
son remplaçant fut Bill Durnan, 
ancien cerbère-étoile du Cana­
dien Senior.

i. nh.n.rt des amateurs qui assistent a ces spectacle» savent 
parfaitement que l'issue du combat ne sc decide pas' 
mats 1. en dans la chambre du piomoteur avant la montée des (la 
diateurs entre les cables. Bailleur». jamais un promoteur ne s en-
ir.era a vous presenter U lutte professionnelle comme honnet^Jl
n en parlera pas, c'est tout SI vous demande, a dfs X ,av“nt
pourquoi ILS pers stent à assister à ces combats alors qn »» «arent 
' il n v a a ne ci moetltion réelle. Ils vous répondront . Il y en a 
aiment a assister à du vaudeville avec femmes, moi Je préféré celui-ci. 
Il est plus captivant et moins endormant!

Comme, au retour de Bibeault, 
Durnan faisait très bien dans les 
filets du Tricolore, on n'osa pas 
le renvoyer et le malchanceux 
Bibeault se trouva sans poste ré­
gulier. Il devint le gardien de

Yvon Robert a su. dans cette organisation se dénichcr une pUco 
de chois a cause de son physique imposant et de sa force 
alors ..eus ne pouvons r en lui reprocher. Au contraire il a largement 
contribue a la publicité nécessaire d'un Canada français i etranger. 
Son nom est connu et toutes les levres d'Amérique peuvent ious le 
dire, l orsqu'on veut parler de quelqu un fort, on fait immédiatement 
la compara son avec notre patriote. Combien de fols n ave*-vous pas 
entendu ces remarques: "Il est un vrai Vvon Robert , ou fais pas
ton p'tlt Yvon Robert" ou encore "Notre bébé, est un vrai colosse; y 
%’il fairr un vrai Yvon Robert’.

Ces remarques, nous les avons entendus mémo au, Etats-Uni* et 
dans les parties anglophones de notre pays. N'est-ce pas de la bonne 
publicité oce ce compatriote dont le nom est ronnu de tous et res­
pecté comme ceu* de beaucoup d'hommes d’état ne le sont pas!..

Potins et commentaires
l.a nouvelle ligne d'attaque com­

posée de I/éo Gravelle au centre, 
pivotant entre Howie Riopelle et 
Jacques Cocas, fait très bien avec 
le Canadien et elle promet de 
donner de bons et profitables ré­
sultats pour l'offens ve du Trico­
lore. Billy Reay est un excellent 
centre mais il a ce défaut de ne 
pas passer la rondelle asse, sou­

vent, ce qui nuisait à Riopelle et 
à Cocas. Gravelle de son côté est 
un ancien centre et un bon pré - 
pareur de jeu...

BILL DURNAN

(xm rs Dt <. l­
- Ti rk rmsiqt'E 
i PAR CORRESPON­

DANCE
>î Voulez voua devenir 
>.$ en nantP. forts et 

•> musclés écrivez 
• sans tarder en In­

cluant 25c pour re­
cevoir dépliant tllua- 
tré ainsi qu'un nu­
méro spécimen de 
la revue ’Santé et 
Développement Phy­
sique '

Adresser
ADRIEN

GAGNON
nos Kl «O laSall». 

Verdun, P.Q.

t omme LE FRONT OUA RIFR 
l'avait annoncé en primeur en août 
d orner dans cette colonn.. la clô­
ture du champ centre au Stade De- 
lorimier seca rapprochée de 40 pieds 
pour la prochaine saison. C'est la 
décision qu'ont prise les autorités 
du Stadium de Montréal récem­
ment... B!U Exinickl du Toronto 
se montre beaucoup plus doux de­
puis l’accident à Edgar Laprade 
des Rangers. Il a peut-être réa­
lisé. après la pluie de protestations 
oui survint à la suite de cet acci­
dent, qu'il éta t mieux pour lui de 
ne plus attaquer sauvagement, s'il 
tenait à se conserver "frais et dis­
pos". Après tout 11 n'est peut-être 
pas si imbécile qu'il ne l'avait prou­
vé jusqu'ici!™

Marcel Cerdan viendra fixer sa 
demeure aux Etats-Unis au cours 
du mois de décembre™ C est le 
pays où il peut faire les plus gros­
ses sommes d'argent avant de quit­
ter l'arène et 11 veut en profiter...

buts tubtfifuf du club pour le res­
te de la taiton et pour toute la 
suivante. Les amateurs crièrent 

) aussitôt À l'injustice et refusèrent 
d'apprécier la vraie valeur de 
Durnan. On criait è chaque point 
qui entrait dans la cage de Dur­
nan: "Chou! on veut Bibeault, 
chou!" Et depuis lors on n'a ja­
mais voulu pardonner è Bill.

WM—

I.Ures — Revues — Catalogue» — Dépliants — Etiquettes -»cte

1047, rue ST-DENIS, Montréal 18 ri- 8025

Que serez-vous plus tard?
Onu* l’Industrie de» plastique» qui omahlront bientôt TOl’S le« marché*, 
qur spitz-vous? . que voulr*-%ou» Mn*'' . . . «Monsieur» ou contremaître*. . . .

INSTITUT DE PLASTIQUE MONTREAL
Cours de plastique en français

PAR CORRESPONDANCE

ENR

Pourquoi s'acharner è lui en 
vouloir? Ne prouve-t-il pas de­
puis 5 saisons qu'il yst un des 
meilleurs gardiens i buts des 
temps modernes? A-t-il jamais 
pesté contre ceux qui le consi­
dèrent si bassement? Est-ce de 
sa faute s'il a pris la place va­
cante d'un canadien-français et 
qu'il a témoigné de la solidité? 
Voyons! usons un peu de cocolo- 
gie! Nous sommes personnelle­
ment un des plus grands admira­
teurs de Paul Bibeault, mais il 
ne faut pas pour cela en vouloir 
à Durnan. Ce dernier d'ailleurs 
déclare à qui veut l'entendre que 
Bibeault est un excellent cer­
bère mais que la chance ne lui 
a pas souri loin de lè. De plus 
Durnan admire beaucoup les ca­
nadiens-français et leur^ qualités 
d'athlète.

Ne le désillusionnons donc pas. 
Chassons les rancunes mal pla­
cées et reconnaissons le magni­
fique travail qu'il accomplit dans 
les filets du Tricolore.

Le Canadien, 
sujet de conversation

Plus que jamais, le club de 
] hockey Canadien, notre représen 
I ! h ut dans la ligue Nationale, fait 
[ le sujet des conversations de toute 
I la gent sportive. Des gens qui ne 
( s'intéressent pas au sport même 
| parlent actuellement dea Cana­
diens. Camil DesRoehes fait un 
travail colossal et des plus méri­
toire au sein de la Canadian Arena, 
c'est l'homme tout désigné à ce 
poste. En plus de l'excellente be­
sogne qui sort de son département 
de publicité, la grand'eause de tous 
les qu'en-dtra-t-on du Tricolore 
c est surtout qu'U ne possède plus 
la aupiématte sur les autres clubs, 
comme auparavant. C’est une cour­
se à cln | clubs pour le champion­
nat. Ce s. évident qu'U y a quelque 
chose à faire si nous voulons rem­
porter de nouveau les honneurs 
de la ligue pour une cinquième 
saison consécutive. Des bons comp­
teurs font défaut dans le Cana­
dien. et si la rumeur de la venue 
des Doug Bentley, Oaye Stewart et 
Ale, Kaleta, était fondée, ça se­
rait trop beau. Nous n'avons ab­
solument rien à l'aile gauche 
(Blake tient son bout encore .) 
Chamberlain sera-t-il aussi effec­
tif que la meilleure saison de sa 
carrière l’an dernier, c'est un gros 
point d'interrogation. Chose cer­
taine Ils peuvent tous deux ren­
dre encore de grands services à 
notre cause, mais non d'une façon 
régulière. Mosdell c'est un autre 
joueur qui va donner du fil à re­
tordre à l’ennemi, mais non un 
compteur.

Durnan est un athlète des plus 
courageux, 11 lui faut de la bonne 
protection. Bouchard, est le seul 
pour ainsi dire, à lui en donner 
car les Reardon et Harmon sont 
trop souvent rendus à l'offensive, 
espérons qu’Harvey va retrouver 
son aplomb. Léger prouve que son 
absence se fait sentir, ce fut une 
excellente chose de séparer le duo- 
Bouchard-Reardon, il en est ^de 
même pour la nouvelle ligne Gra- 
velle-Riopelle-Locas. Disons en pas­
sant, si le coeur vous en dit, de 
leur écrire aux soins du Forum 
pour leur exprimer votre confian­
ce, vous ne pouvez croire quelle 
influence exercera votre envol. 
La ligne du punch ne peut pas tout 
faire, Lach n'est pas le même 
ainsi que Blake. Lorsque Richard 
joue avec l’entrain qukU avait con­
tre les Rangers, rien ne peut l'ar­
rêter, ce n'est pas un surhomme 
cependant. Reay est absolument 
seul sur le 3e trio. Nous vous avons 
dit avait 1a saison régulière, après 
avoir vu Carse à l'oeuvre, qu'il 
devrait ‘'pédaler'' avant d'être 
comparé au castor Toe Blake. Plus 
la saison avance plus les adeptes 
du Canadien le constatent. Murdo 
Macko est perdu à l'aile droite, on 
se cônsole toutefois, car au moins, 
il possède de l'entrain. Filllon au- 
iait fait très belle figure, s il 
avait pu jouer régulièrement Ici.

Photos a lithographiées de 
Locas-Riopelle-Harvey-Carse

Les intéressés apprendront avec 
plaisir que la Parade Sportive peut 
disposer de cef nouvelles photos 
autnographiées ainsi que celles de 
Marcel Cerdan, Conrad “Connie”

Collaboration
spécial»

au
Front

Ouvrier

Dio» et 1 ensemble des Canadhnil 
43-47, cette dernière surtout est t| 
conserver.

Les deux René. Cyr et Paquin 
à Cleveland et New-York

I
C'est depuis 1942 que les cour 

en bicycle de Six-Jours, n’ont | 
lieu. La reprise fut discutée 
Chicago et'les prochaines set.» 
disputées à Cleveland du^T au 
décembre puis à New-York du 
au 10 Janvier. Par la suite on dol
se diriger dans le sud des Etati

olrUnis. Montréal doit en avol 
mois d'avril prochain après 
hockey. En temps normal, un cy 
cllate peut participer de 15 à U 
Six-Jours durant la saison d'os 
tobre à mal.

Laurent Gadou de retour

INSTITUT DE PLASTIQUE MONTREAL ENR.
4451, rue St-Deni*. Montreal.
San» obligation de ma part, veuille* me fourni» de* renseignement* plu*
rixnpleta sur vos cours.

| Adresse.. .... VUI*_____ _________
I. --

i
.J

La Passion d'Oberammergau est 
présentée tous les d x ans pour rem­
plir un voeu que firent les habi­
tant de ce village en 1633. Selon 
l'Encyclopédie Britannique, Obe- 
rammergau fut frappée de la pes­
te noire en cette année-là, et c’est 
pour expr njer leur gratitude d’être 
délivrée de ce fléau que les habi­
tants firent voeu de jouer la pas­
sion du Christ tous le* dix ans.]

On a appris avec plaisir qq 
Laurent Gadou revenait en lié 
dans les prochaines courses 
Six-Jours à Cleveland et New-Yorl 
Jules Audy l'a déjà précédé, k| 
fervents locaux ne manquent ,>lq 
de Tl-Coq Bédard maintenant. R 
né Gyr a participé à neuf cour» 
de» Six-Jours, U termina deux fol 
1er, 4 fols 2e, une fois 3e, 
fois 4e et finalement 11 s’eet cia» 
en sixième position à la derinnj 
course de Chicago à son retour * 
la bécane. Cyr fut l’un des m« 
leurs coureurs que les rangs ar 
teurs ont connu. Il détient éta­
lés records du 60 et 100 milles 
route. U ne commença à partlcip 
aux courses de bicycle qu’en lï 
et quatre ans plus tard, 11 det^ 
nait professionnel. Espérons 
cet as du bicycle, âgé de 27 
mesurant 5 pieds et lOtk pouc 
pesant 165 livres, pourra se ju 
fier auprès des 60,000 à 70,000 
assisteront aux Six-Jours de C 
veland. De son côté René Paqè 
n’en sera qu'à son deuxième e» 
dans les Stx-Jours.

Questionnaire sportif
La Parade Sportive en colla 

ration avec Jean-Paul Desble 
vous donne quelques réponses; 
Lewis et Jack Britton se «ont 
contrés de mars 1915 à févrl 
1921 à vingt reprises, un 
de leurs combats de boxe eut 
en territoire canadien, à Ton 
le 19 mal 1917 dans un dix rond 
sans décision. Bob Feller a l»q 
48 parties en 1946 pour un 
de 371 manches, 11 a accordé 
buta sur balles. Finalement le f 
phée Georges Vézina, décerné 1 
nuellement au cerbère le m« 
déjoué de la ligue Nationale, 
remporté en 1929-27 par Gef 
Hainsworth du Canadien, en 1 
par Chuck Gardiner du ChicagiJ 
lors de la saison 35-36 par 
Thompson du club Boston. Toi 
demandes à ce questionnaire i 
tif, doivent être adressées 
soins de la Parade Sportive. 
CHLP, Montréal. Sur ce SPOB 
vous bien.

PHOTOS AUTOGRAPHIEES
dans un album-souvenir des joueurs individuels du

CANADIEN 194^-46-47.48 35’1945-46-47-48
PANADE SPORTIVE

4314, rue ST-ANDRE MONTREAL

l>
llf
Wr

rh
bu

!
| ru 
ft

|J»‘
Iff*



DECEMBRE 1947 U FRONT OUVRIER
Pif« DIX-NEUF '

n
■ ■ P*I« D|X Nil

ew-York honore M. Hockey
ster Patrick, le plus illustre des mem jres de cette illustre n ■ m W

Carden de New-York mercredi soir. - Carrière *»•"<»* > ete fete au ♦ ----------------------- ----------------- --------*
dorante sur le n.-onde du hockey. riquc et influence prépon-

-ater Fatriclc, gui détient un 
rd * nul autre pareil dan* le 
ifv, pour la durabilité, le sur­
et la versalilité, a reçu son 

iflrat officiel comme minute 
temple International de la R.v 

limée, en la solié© spéciale qui 
a été dédiée, le S décembre, 
Madison Square Garden.

carrière de Lester Patrick 
noteur et propriétaire tient 
me Joueur, Instructeur, gérant, 
ment de la table, 8e» exploit* 
onnel* «ont vraiment synony- 

<Jcx progrès du hockey Kn 
s'il y a un homme qui peut 

signalé comine ayant fait le 
pour l'avancement dn sport, 
ipler de »es débuts bien hum- 
jusqu'à sa place éminente 

jourd’hul, c'est bien lester 
rii’k. le fameux "renard argn- 
de» Ranger» de New-York, le 

Hockey” du Madison Square

Ü

retMir riaa, la saison ] yya la, »
** 44 »'<■'' «■•Il a m pan .,
paar I*. la,.,, dr VlrtaH, lurrmt

' car Ir. Marouna ,1,- Montréal. 
Sana la finale de la rou-ie Stanley. !..

a compté un tarai de lia buta, dan, 
aa rarrtCee ernfesabmaella r| u eal juif 
comme an de, meilleur, loueur, de éé- 
"m,~ et “paver" de loua lea tenapa

CHOSE CURIEUSE
(par J. POIRIER)

Avez-vous déjà remarqué que les noms des joueurs, 
premiere lettre est B sont des plus fameux. don'

I-ealer l’alrlok eut ne a Ilrummondaille. ; 
quebec, le 31 d'eenibrr 1KH3 II s r<Mn_ !

à louer au barbe,. » Montréal. |
UflMllk I.HIK
Victoria

Trois des plus formidables gardiens de buts sont bien Bro-
fm,|BVniM w TBl maUU' Bouchard est bien la meilleure défense de 
est l a Blake !^fameux ailier gauche des Canadiens
est un autres de la famille des B. Les frères Bentley neZnîZ
pas les nllis fnmmiv rnu,al________ T r,. . _ . J * 111 ls

Pt H s loua a,Pt Art. Ko»,.
Itmp, . dpmrsrp » Vlrturla ob, [ . . , --------------------»-<'=» imcs Denilpy ne Sont Isd.„. ié,r. „ ,’oprspp dP a,,, btau la, g**» P»«« fameux compteur*. Les Bruneteau, Babendo, Brown 
^ u Bodnard, Banlko, Boeseh, Butler et Blade sont d'autres R ,r

Z'n,„'j,'lïurrz; dPS “B"ons J0"™”- Un fameux club, les "B’ruins de
B'oston. 

lurent les meilleurs
Pt il, m llr„t tncopt pa ,rdrtlr Ir fameux i m,,— I . .
boni dt Palrlrk dan, le hoékrv I.,un ! '-m g lC8 OmateUI'S, les BoldllC Boiivrefte fiip„nt I , Mp.l trtn, Instnirtrur dP, Hamblrn û" gardiens de blits de» An d„7l,.Tl , „ 1,8
>rw Mau-a, iMdu nu, Mnm> e%t in» u * u( s As de Quebec. Ix*s Bergeron, Bellemare les
trndeur dp. Saints dp St-rnal l.jnp pl Bourdotl, BoUl'liard, Barette Bédird Remler H
Af unity ètaifni drq khuuiIs a i- ,.,bâll-. d;„_;11 T, * DCmier, HroW]], BolivieWMlp, pn IS3S-4U, alun, our it piub tin Blsaillon. Bessette, et plusieurs autres sont des vedettes ’
Alrisp par lester. ; luent pour do bons clllbs.

LESTER PATRICK

,tcr a pris part aux séries* de 
jupe Stanley, pour la première 

mec le Brandon, le » mars 
ft II était encore de la série 

u coupe avec les Rangers de 
-lork, le 7 avril (Ry || „ 
pendant 19 saisons eonséruti- 

d*n» le hockey majeur, n a 
né le monde du hockey, alors 
Jouait pour la Brandon, lors-

Frnnk. a fondé la ligue de la Côte 
du Pacifique. IW deux furent les 
premiers à faire installer la glace 
artificielle dans les patinolr s au 
Canada. Les deux «nt été les pro- I 
moteur» de la première ligue pro- I 
fesslonnelle dans un district ou 
on n avait Jamais entendu parier de | 
hockey. Lester est demeuré avec la 
ligue de u Côte du Pacifique jus ! 
ciuVn 1926. alors qu'il est devenu

Le.......  I se
St-François de

rapproche du 
Sherbrooke

est devenu le premier Joueur linu". * » ‘Uor* ‘,u’U e,t devenu Pendant que le Cornwall continue , dement aidé la eause de» Tiger» 
lefeme à pousser la rondelle i!,..,,!'? d«' New-York qui ”® a enliser dans U rave du circuit eu «liant vaincre le St François sur

bout à l’autre de la patl- 1 “ etr*‘ ,ormes. i t omte sans espoir de sunuiiir* le «* propre patinoir* dinian, h.
k une , hose dont on n'avalt r" HM H, i« ety.-brw ------ ■ Vlftfioyme se rappro. he senalble-
|)s entendu parler auparavant a" u*m,rn’ '■* •»< n»>» m,son u«e in*nt d“ kt-èrançol* qui avait coin-

1 “lMr O" - ean,»,, a«j, „„„ ,j"XtST ?rnc* U •**> et sesnblalt
- ",Ur#l ~R'ra' loueur, aa ,ieb„i devoir défier pour kmgtemps tonte 

u . tait B„ opposition. Irtî .St-Ilyacinlhe a emi-
1911, Leater, avec son frère, 4* la ““ilnrm

La lutte est contestée dans la 
division sud du ci rcuit junior

1 *ro'‘ P*“* faibles clubs du circuit TlGu_________ _ ... ... *
i* de mener et Iî 9uéb^U^imprlJi’onntr JJ parti*nnent à la division nord — Le Royal con- 

luBe au Nafionel dans le secteur nord. C*Be ‘*ctlon ~ Les Cyclones livrent une belle

I sa propre patinoire dimanche soir.
l a lutte, toutefois, dans le circuit 

I Comte, n’est qu’une lutte à trois 
clubs jusqu’à maintenant. Il ne hint 
guère compter, m effet, sur les 
clubs ( ont,..ill. I.aehine et Granby. 

. la* bobo semble facile à diagnosti 
quer: même si la ligue est de tvpe 

j «nrâleur le club le plus offrant, le 
I capable «l’offrir pécuniairement 
parlant, est celui qui a le plus de 

j chances de l’emporter dans la '■mir- 
j se au championnat. I.e club qui a 
les meilleurs joueurs n’a t il pas les 
meilleures chances de vainc re?

; IJuand on sait que certain club peut 
payer des salaires allant Jusqu’à 

;*1H0 par semaine pour un Joueur 
! on comprend que ce club puisse ; 
1 connaître ------ — -- 1

jeune Kelley Burnett qui a compte 
2 fois à Ja dernière reprise. In 
combative équipe du gérant Roland 
BJeau aurait certainement rem­
porté la victoire. Bobby Carragher 
a été l'unique compteur du Granby.

I>«s A i Rie.* n'ont pas At* plus rhânce.ijs 
I* Jour suivant alors qu’il* sont allAs ** 
faire érrasrr au compte «1e 14 a , a 
Ht-Hyaclnthe par lea ,sa nts Johnny Cos 
tl^an brilla toutefois dans la défaite île 
non club «v c deux buta, tandis que Mlke. 
Cht nier et Hequoy comptArcnt chacun une 
foie Letramt qui remplaça.t Prophet .lana 
le* fileta a Até faible sur quelques inn 
cer*

8ame<ll «olr, à Oranby, à leur deuxiAm*» 
partie locale, le r.ranhy a . nfln rAïusi ,1 
remporter la victoire alors qu i! a infligi- 
un cinglant Achec de II à 1 aux joueurs 
du Laehlne. qui posaAtle un nouveau g a 
rant d affaire* en M. AJagnon Robh/ 
Carragher, Johnny ChAnier. Mrrt froplie*
mt Pro.l f'a„la . __ _ a .puisse I et Fred Oardn r ont fortement contribue.

•e du sort, sans doute, mais 
»is ' lu by les plus faibles du 

I berien se trouvent dans la 
n nord avec Trois-Riviere*, 
field et Larhiae. <’es tr«da 
ont besoin de se renforcer 
nient s’ils veulent remporter 
e mhs^s d’ici la fin .le U 

Hans is division sud au con­
firme le dernier club, les 
leafs de \ erdun, possède 

e espoir de connaître une 
‘Use saison. Nous croyons mé- 
.ur notre part, que ce club, 
a » quitter la cave du cir- 
rant longtemps car il posse 
(cellcnts joueurs qui sauront 
c justice avant U fin de la

,W. *“>•' de Ta,
a* ir

‘s de mard ne nont ansvi tlrnaiÀ. _____ar IVnparter sur les Bri^kk'de 
44esse dans leur défaite.

____ ri -muricf NI-
nisrd se sont aussi signalés aa roars 
de oAtte partie.

w» _

“rf?w i»BmBi**n*re*t tant àS2TrtkESrlT‘" . V VKKDI N
««rpasséa poor"*!,",0 HrV“ (*vec ,lenrl Prlland)

■y'*rM louïài . 1 " Jim ,*‘s Maple I.eafs de Verdun ont
vedettes. Ka parlaot de"' î •7)‘ ®Ubl ",n hu,,lili»nt éehes aux mains

des succès. On apf>elle I « premirr triompha
cela quand même de Taimteurbiue! I k* lendemain 4 bachlne le» joueur» u»

j l'Instructeur Smlley Maronrl,, «r 
toutefoLs repr.» rn avant rulvon de ceux 
de Jos Desroche» par 7 4 « en comptant

Mala revoyons plutôt quelques 
faits saillants de la dernière semaine 
écoulée.

A St 11yacintkr 
favec M. Beauregard)

c LES ( LIBS AU KORI M 
(par R Gauthier) 

i soir dernier alors que les 
■» de Verdun visitaient les 
•m de Sam Poiock, nous a­

* *» meilleure Joute 
disputes; cette saison dans 

K Junior. 1rs Canadiens, une 
beaucoup plus pesante et ro- 
“« celle de lean adversaires, 
«» surpasser afin de faire 

mile (outre les rusés petits 
Mdde Hébert. Robert Blemo 

fune Worsley, les cerbères 
r« des ( anadiens et des Cy- 
«e sont livrés an excitant 
I attaque, Georges Hotte, Ja 

'•■dette du club de Verdun, 
t animent menaçant et comp- 
V fiemier but des siens.

* anadiens, Si-Laurent, SO* 
nr de défense, s’rst de non- 

i en evidence.

Le club St Hyacinthe a causé «ne forte£ ch,h* o V’ pnr,lsan-’ «n allant battre
'7..'' ™. ernunemeit I j' *»«iiuimi par le rompfc , . P SFnlor de Rherbrook» au compte

ton de I*”?,* "*,lt»r* du bV I de 7 à « lors de leur dernière ren- , club «« Hyacinthe commue

c “*• mw a hddif Ouellette fut U prin- ! voir ral8°n du aiiprbrooke et ch* a dpux
D»r ÎW- Clpale ni u.Ht* fis* U -«..a, rppri*es.

parlant de "Lalu ’ DeniT* j* “g11 hu,,,lîi*nt «**>€« aux mains 
R»e rr jauear est certain entrât , Puit*s«»t National par le rotnpte

i plu a* l»<aux mmaietirsà <1.. »«■»_ (I** 7 à (I lot-c A*, i-..- .t___

Mainteaant rcaforcéa par l’ac 
qslsifion - de cinq jooenra du (.ran 
Ï’ .^est rertainemeat
4 rednster dan» la sectian nord .

Orlssdo, maintenaat à la ligne 
fe» Rovao». n’est paa un rapide 

nîi,ê m»i» ses solides coup» d é- 
?sst ^ ** t4rrt»r chea les s-

A QUEBEC *
- (svec Jean Poirier)

Nos porte-couleurs dans la Ligue 
Junior provinciale, les Citadelles de 
Québec ont remporté une victoire 
relativement facile. Jeudi dernier, 
sur leurs rivaux grandement répu­
tés de la métropole, les Canadiens 
Jr, alors que ceux-ci ont dû s’a­
vouer vaincus au compte de 6 à 3.

Too belle foule de 3,000 .apporteurs 
eatbonmlsste* ont applaudi lesCitadel-
.7. ‘*",r "»-»l*are te-
^oe. r^Mmd "Beckêt’’ "ifartU.
nr; r^’?, ~ 
aan.üS’srf.'Afrsï
tissar ia défense ont été merveilleux.

îfi.“eee; **• gros Joueurs d® Tnioek, qui semblnieot de»

ripa le cause de la défaite et nVfit 
été de la brillante tenue du Jeune 
Pelletier dàns les filets, le compte 
aurait certainement été beaucoup 
plus élevé.
uTü «"r'e-couleur. de l'Institut de 
la me Lherrier ont ru l'avantage alu 
eommeneement à la «a, mai» if fât 
éônû7 cependant que c’est un du h 
épuisé qu iis affrontaient dans U 
deuxième moitié de la rencontre, pais

19 lés I en ft n’a. olr_é___ _ ■ ■ . «

r*pn»«*!i.
Le St -Hyacinthe* a, par contre, até Ira» ' 

malchanceux ,1e perdre contre Victoria- I 
ville. San.» la tenu sensationnelle del 
liescnenes. le club local aurait triomphé I 
par un score Identique. (Jerry Gravel 
scora 1 unique point des vaincus. Oerry 
a travaillé comme un forcené pendant 
toute la Joute, trouant u défense ad- 
vrse A volonté mal» Deschénes la frus­
tré de qurlques points sûrs. Un autre 
qui mérite de» éloges est certes Roger 
labana. Roger était partout sur la gl.ee,

-- e -- - ■ «* se, x.| vufuptgm
iroLs points dans 1* dernier eiiKaKement 
Bourgle, Majeau et I.auzon ont brlüA |>oiir 
I « Rainants, tandis que Chfnler et Fam- 
mmen brÜArent pour lea perdants.

Lorsque le r.ranby a subi la défaite 
âux mains du St Hyacinthe «u compte 
de 14 à 5, !e meilleur compteur du club 
Fred Gardner n était pa* prAaent et 
Roland Rleau a utlliaé un nouveau ’}oii 
' ur* Delvicchlo, un ancien porte-couleur 
du Royal Junior. Il y a deux saisons II 
est 20 ana seulement et fréquen-
talt le Collège t'ollorado, l'an dernier

,—; . ^ •« rrnnmirr, piu
JJ* ■ avaieat qae II jour or s -----7* / - ____
ea uaifornie bousculant et renversant l’adversaire.

Le National et lea Cyclone*, de Ver nuF'mT 9Ur *“ «t
daa se sont livrés «,'ne b«||« i0JL do“,e .qu 11 ^«'iAndra une étoile au
Ra«r la poameasion de la première do ^r*Là ** J* procbalna saiaon. Pour la 
«ition du rircait ThérienP Bien qPyc t0l\ PhU Vltlle * Mt «»“<*ult
la saison soit encore Jeune, tovt In- * **“ <luel ïn|t' ! 
yqno qne la fln de salwn oem inté- I Mercredi dernier le St-Hyacin

---------- ■, n"1 ocii.o.n.cn* se»
petit» agaeasx bien fragiles pour naa S«“ ««Hlscdr 1^. cerbère-,— oe eeroere
Ble-an. fbt tagrande étal le des visiteurs 
■ans lai le Canadien n'anrait été tant

, ' ,: ~~r. — sera intc- «.ci c. eu. aernier le Bt-Hvacin-
drS»h“*i."cw“^i,,é'd!.' décI-- le Granby au comp-
llïré*® f-nrkinc a’est frandensent sué- 1te de 14 è. 5. Roger Cabapa et 

■ I Claude Savary ont été les étoilen
de la partie. Bobby Carragher du

Tél: Bureau 4433 Magasin 2200

J.-S. GIROUX Ltée
Bois et matériaux dn con struct loti 

* rendre bâtis et A bâtir

403, rue Brock, Orummondville
*' 1 "VL ■9'Lll, .

A TROIS RIVIKJtEK 
(avec M. Haupblnais)

I»es Reds des Trols-Kivièren ont 
perdu leur quatrième partie cotisé- 
cutive dans !a ligue Junior “A” du 
Forum, dimanche après-midi, à l’a- 
rén» la violette contre le» Canadiens 
au compte de « à S. Les Red» ont 
joué de malchance tandis que les 
(anadiens, mieux entraîné» et a- 
guerria, ont dérouté complètement 
les homme» de Jacques Toupin. le 
Jeune Joueur Held a compté les trois 
bute de son club pour munter avec 
une avance de six points en premiè­
re place, chea les compteurs de son 
équipe.
» fïli?lfn,ne" joueur» se «ont rsp- 

"« •* Plusieurs joueurs sctnellement

■ --------------d V». .ISSHÇ| uu

Granby a fait du beau travail pour 
lea vaincus.

i
\ or

Avec un Jeu de passes plus fini et la 
venue poaalble d'un autre Joueur de dé­
fense. le St-Hyaelnthe serslt en mesure 
de rejoindre 8h rbrook# et Vlctorlavllle 
et de leur livrer un chaud duel. Noua 
ne doutons nullement de leur capacité.

Dannjr Horeck est revenu au Jeu mala 
s a pas encore repris sa forme rt entan, 
ce qui affecte beaucoup cette ligne.

Le St-Hyaclnlhe serait en mesure de 
rejoindre lea lead rs car 11 a trois bon- 
nea semaine# devant lui, pendant les­
quelles 11 ne rencontrera que le» équipes 
de deuxième division.

TRIPLE ACTION
qui donne Soulagement

.(. -I-Ù------  joueur» nctneucucm
probablement ron 

****•• 1ftter, Héon, Baribeau. Reid 
dïî oui Trois Rivières tan
ai» que les lulrf* ne ««nt nnv ù i.

xtx,Mir silnstion. Le ccrlx'-rf 
très faible dans scs but»

«erP» î .5U'' qnr* p*r,i*'* '-e National |
aer* Isd.jerçglrn dqs lj(cda dimpnebe.

A Granby (avec Bay Asselin)

Parce que les Pilules du Dr Chas» 
pour les Reins et le Foie aident à 
stimuler l’action du foie, des reins et 
des intestins, elles peuvent diffici­
lement faillir dans le cas des maladies 
les plus communes, telles que l'indi­
gestion et la constipation.

Le temps a démontré l’efficacité de 
ce remède souverain auquel un si

Mardi, le 25 novembre, les Ai 
gles jouaient leur première partie 
dans la Ligue Provinciale depuis 
que leur franchise a été transfé­
rée a Granby, alors qu'ils rece­
vaient la visite du Victoriaville 
Les Tigres l’ont difficilement em 
porté au compte de 3 à 1, et 
n eût été la brillante tenue du

.    ’ — ***** »vdv|ux:i UU EH

grand nombre de gens accordent con­
I fur---------- ' 1 * *- —'— —— PN' «vunucui v uu-

! ance pour régulariser leur organisme 
et s’assurer une bonne santé.

35 cts la botte.

PILULES du Di CHASE 
pourMEfNSetlèFOIE

^
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Guerre à I illégalité
Tout le monde Be plaint des graves Illéga­

le*. Le fait est qu'elles présentent plusieurs 
dangers. D'abord, pour les ouvriers, celui de* 
coups de matraque; pour le gouvernement, ce­
lui d’avoir à faire respecter une loi impopu­
laire.

Tl ne faut pas oublier qu'une grève illégale 
p.-ut être une grève juste: 1 illégalité, ce n est 
pas l’immoralité.

Les unions out maintes fois dénoncé les dé­
lais prévus par la loi actuelle des Relation* 
ouvrières. Cette fois, c'est la chambre de Com­
merce de Montréal qui s'attaque à ce noeud du 
problème. Cette organisation faisait récemment 
parvenir au ministre provincial du travail une 
série d’amendements à la loi actuelle.

Parmi ce» amendements, soulignons: la ré­
duction des procédures d'arbitrage à trois mois; 
ia réduction de 14 jour* k 8 le délai accordé au 
conciliateur pour faire son rapport.

Ce* amendement* méritent qu’on s y arrê­
te. Ils marqueraient un pas important dans 
l'assouplissement d# notre législation actuelle, 
et contribueraient à diminuer sensiblement le 
nombre de« grève» illégales.

Soyons logiques!
Tous le* lecteurs du "Front Ouvrier" ont 

pu constater que notre journal n’a jamais été 
tendre pour le* impérialismes et leurs suppor- 
teurs. Les impérialismes, en effet, sont tou­
jours le fait de nations qui, à un moment don­
né, s’enrichissent en exploitant d'autres nations.

Le journal "Le Devoir", en particulier, a 
toujours suivi la même politique. Ce journal n a 
jamais perdu une occasion de dépister et de dé­
noncer les menées impérialistes anglaises au 
Canada. Il n’a jamais perdu une occasion, non 
plua, de parler en fdveur des autres peuples 
opprimés: Hindous, Indonésien*, etc. C est d ail­
leurs la guerre des Boërs, un conflit impéria­
liste, qui a marqué le début de ia carrière de 
M. Henri Bourassa, fondateur du ‘‘Devoir".

C’est donc avec étonnement que nous li­
stons, dans “Le Devoir” du 27 novembre der­
nier, le premier-Montréal tic M Paul Sauriol. 
Dans cet article, M. Sauriol parle du nouvel 
empire colonial que l'Angleterre est à se tail­
ler en Afrique-Nord. Il en parle avec beaucoup 
de tolérance, voire même, à ce qu’il semble, avec 
une approbation tacite. “C-es pauvres Anglais, 
semble-t-il dire, voht se rattraper un peu”.

L'anti-impérialisme de M. Sauriol manque 
de logique. Somme toute, ce ne semble pas être 
une attitude de principe. Le colonialisme, c’est 
détestable pour le Canada, mais ce serait ac­
ceptable quand il s'agit des autres ...

On pense malgré soi à cet homnie d’état du

Sud des Etats-Unis, qui signait la Declaration 
d Indépendance avec une plume que lui tendait 
un esclave noir.

Industrie et 
problème social

Un journaliste, traitant récemment ce su­
jet, écrivait cette phrase renversante: “C’est 
par le patronat que cette doctrine (la doctrine 
sociale de l’Eglise) entrera à l’usine’’.

Pour i>arler ainsi, il faut être singulière­
ment ignorant des buta poursuivis par l’écono­
mie libérale. Les industriels eux-mêmes voient 
beaucoup plus clair dans la question. Il y a quel­
ques années, en conclusion d’un congrès réunis­
sant les principaux industriels américains, on 
déclarait ceci: “Nous sommes prêts à résoudre 
tous les problèmes que l’on pourrait nous poser 
en matière de production; qu’il s'agisse de qua­
lité ou de quantité, rien ne saurait nous em­
barrasser, tant sont grandes nos connaissances 
scientifiques, prodigieux nos moyens mécaniques 
et techniques, assurées nos méthodes d’organisa­
tion. Mais il y a une chose que nous devons 
reconnaître, c’est notre impuissance à distri­
buer les richesses produites et notre incapacité 
à résoudre I^probième social’’.

Répétons-le: la doctrine sociale de l'Eglise 
ne pénétrera à l’usine que le jour où l’on y abor­
dera les problème» d’une façon réaliste; le jour 
où les ouvriers auront gagné des patrons d'être 
considérés comme des êtres humains respon­
sables; le jour où les représentants des syndi­
cats et unions pourront traiter d’égal à égal 
avec les représentants des conseils d’adminis­
tration des compagnies capitalistes.

Les patrons de bonne foi ne peuvent comp­
ter réussir à résoudre leurs problèmes que s ils 
s'engagent résolument dans cette voie.

Compétente
Un jeune Canadien, revenu récemment d'Eu­

rope, nous raconte l’anecdote suivante :
Il assistait à une conférence de Pierre Her­

vé journaliste communiste français. Ce dernier, 
vexé du fait que son journal, “Action”, est in­
terdit au Canada, déclara sans ambages: “Au 
Canada, il n’y a pas de liberté de presse. Par 
exemple, on «e laisse pas circuler les journaux 
communistes".

Notre ami se leva aussitôt pour protester: 
“Au Canada, dit-il, on n’admet pas le journal 
de M. Hervé. Mais on laisse circuler au moins 
cinq journaux communistes”, Et il les nomma 
séance tenante.

Hervé eut un sourire rusé: "Vous êtes sans 
doute Canadien, mon jeune ami. Mais vous

admettre* que tout le monde n’est pas tenu de 
connaître le Canada comme vous le connaisses”,

“Admis, répondit le Canadien. Mais tout U 
ihonde non plus n’est pas tenu d’ea parler".

Fonds de pension 
pour députés?

Il est question en ce moment, sur les colli­
nes parlementaires d’Ottawa, d’un fonds de pen­
sion pour les députés.

Tout le long de son mandat, le député ver­
serait régulièrement uqe certaine somme. Le 
gouvernement ferait aussi sa part. Au sortit 
du Parlement, le député aurait ainsi un certain, 
magot, La raison invoquée, c’est qu’il faut “ai­
der à la réhabilitation de» député» sortant de 
charge".

Une sorte d’assurance contre les risques 
d’élections, quoi!

Reginald BOISVERT
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